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Irin de Cause 
Qui c'est qu'a dit 

que le sport nourris-
sait point son bon-
homme. ? Avez-vous 
point vu dernière-
ment, dans les gazet-
tes, que le boxeur 
Primo Carnera s'était 

mesure, en Italie, 
contre un autre 
costaud de la 
boxe et qui l'avait 
gardé son titre 

champion du monde tout catégou-
ries ! Ben sûr vous m'diréz que tout 
l'inonde pouvant point être cham-
pion, ni flanquer des directs ou des 
eupercutes su la mâchoire d'un 
buasin... Mais ça n'empêche qui en 
B qui devenant mionnaire à ce mé-
tier là et que l'histouère du cham-
pion Carnera mérite d'être contée : 

Un jour, à Arcachon, y avait un 
grand diable de bonhomme, habillé 
en haillons, avec une barbe de huit 
jours, des cheveux en broussailles, 
Ja figure sale, qu'était adlaisi su un 
banc au soleil. Tojut la misère du 
'désespoir, du chômage "se reflétait 
dans les yeux de Carnera, quand 
tout d'un coup y fut remarqué par 
un passant, un ménager de boxe qui 
pensa qu'avec un pareil < poulain » 
y pourrait marcher de l'avant... Et 
oualà comment fut lancé le jeune 
Carnera dans la boxe. 

A dire vrai, c'est un costaud point 
ordinaire ; pisqu'il chausse du 57, 
que la pointure de ses liquettes c'est 
du 49 et tout le reste à l'avenant. 
Primo Carnera a remporté, de main 
de maître, des victoires sensation-
nelles. Ses succès sur le ring lui ont 
donné ben d'autres succès, a com-
mencé par la fortune et les hon-
neurs. Les tailleurs de Londres se 
disputent l'honneur de lui couper 
des complets à l'œil. Dans le pus 
chic des palaces y l'occupe un appar-
tement de grand lusque. Des ma-
riâmes en toilettes, toutes voiles et 
bijoux dehors, des môssieus en 
plastrons blancs, avec des monocles 
et des cigares, se pressent alentour 
de lui. Partout Primo est invité par 
la pus haute société, même qui l'a 
été reçu par son altesse royale le 
Prince de Galles, qu'est un sportman 
enragé et qui l'était placé à sa gau-
che, entre des duchesses et des ra-
dies, 

Vous voyez que la vie est belle 
pour Carnera, qui a point un si long 
chemin d'Arcachon... à Tipperary et 
qui suffit de faire de la boxe pour 
ben s'porter et épater la galerie ! 
Encore faut-y être de taille, avoir 
des muscles solides et du cran, ce 
qu'est point donné à fout I'monde 

• Pour ceusses qui n'en ont point, 
y a un autre métier qui .nourrissant 
ben son homme : c'tui là de bour-
sicotier ou de fiicotteur ! Je lisais 
dernièrement qu'une grande course 
de chevaux, de la capitale, avait été 
gagnée par un cheval ben connu des 
Tarissons. Ken de drôie à ça ; mais 
le pas- intéressant, c'est d'savoir que 
son propriétaire, an'hui pusieurs 
fois mionnaire, était y a quèques 
années à peine un p'tit comptable 
Son nouveau métier ja dû rudement 
garnir , son gousset «t sayez-vous ce 
qu'il a l'ait pour, cs'enrichir de la 
sorte ? - "M" 

— De ia boxe," eu du cinéma ! 
— Vous n'y êtes point. I s'est 

occupé d'une maison spécialisée dans 
{'importation des céréales. ' 

A faire rentrer des blés étrangers 
chez nous, ca manoeuvrant comme y 
{eut, l'est devenu pusieurs fois mion-
naire et s'est offert une p'tite écurie 
•de course. S'il.ayail été éleveur ou 
un simple cultivateur l'aurait cer-
tainement point gagné le grand 
steeple ! ■ ) 

: • Pauvres paisans que nous sommes, 
en fait d'écuries de courses, nous 
.n'ayons que nos chevaux de labour 
ci nos deux bras pour travaller. Si 

•qu'on s'metiait à fricotter, ou ben à 
faire de ia boxe, y a ben des chances 
qu'on roulerait carrosse et qu'on 
nous ferait des courbettes, ou qu'on 
•nous applaudirait de tous côtés. 

L'insiiffisai ce de pr 

Dans un rapport présenté au 15° 
Congrès de l'Agriculture à Blois, 
nous avons exposé toutes nos appré-
hensions sur l'orientation donnée à 
nos emblavements, par une politique 
favorisant trop exclusivement nos 
grandes productions agricoles, et si-
gnalé que, de ce fait, ces dernières 
tendaient toutes à la surproduction, 
si elles n'étaient, déjà, excédentaires. 

Mous avons exposé la nécessité de 
limiter, de toute urgence, ces gran-
des productions, 

D'abord, par un développement 
rapide de toutes les productions se-
condaires, qui ont encore des possi-
bilités réelles d'extension, et cela 
par une protection urgente et éner-
gique. 

Ensuite, si ce premier remède ne 
suffisait pas, en abordant courageu-
sement la question de la limitation 
directe de chaQue production excé-
dentaire. 

Ces suggestions ne furent pas re-
tenues. 

Cependant, il n'est pas sans inté-
rêt d'examiner la situation avec quel-
ques mois de recul. 

En matière de blé et céréales se-
condaires, nous n'insisterons pas, 
car nous ne pensons pas qu'il y ait 
encore beaucoup d'avocats pour plai-
der que l'excédent de 1932 n'était 
qu'un incident passager. 

En matière de lait, si la sécheresse 
a rétabli la situation en septembre, 
"1 n'en est pas moins vrai que les 
producteurs ont connu, en août, une 
situation angoissante. -

En matière de sucre et d'alcool, 
la séchresse est intervenue fort à 
propos pour résorber l'excédent qui 
menaçait toute la politique judicieu-
se de contingentement, par laquelle 
on avait réussi à maintenir, dans la 
crise, la situation de ces productions. 
Mais s'il n'y avait pas eu cette po-
litique de contingentement, où en 
serions-nous, malgré la sécheresse?.. 

Pour la pomme de terre, la séche-
resse n'a pas évité une forte récol-
et les cours restent lamentables. 

Pour la vigne, l'avenir demeure 
lourd de menaces. 

Même situation pour la viande. 
En fruits et légumes, malgré les 

gelées, malgré la sécheresse, nous 
avons atteint le plafond de la con-
sommation. Que se passera-t-il avec 
des récoltes tout simplement bonnes? 

Nous continuons, pour notre part, 
à voir l'avenir avec inquiétude. 

Tandis que la production augmen-
te, de nombreux débouchés s'ame-
nuisent : 

C'est la consommation du pain qui 
fléchit ; 

C'est ia motorisation qui restreint 
l'élevage chevalin et réduit, de ce 
fait, les débouchés de l'avoine, des 
pailles et des fourrages. 

Ce sont nos exportations de fruits, 
de primeurs, de vin, qui disparais-
sent; etc., etc.. 

Au risque d'être taxés de pessimis-
me, nous redisons notre inquiétude. 

Nous pensons qu'une politique 
agricole ne peut donner de résultats 
favorables quant aux prix à la pro-
duction, que si elle a été orientée 
avant tout vers l'équilibre entre pro-
duction et débouchés. Cet équilibre 
doit, de toute nécessité, être obtenu 
dans chaque branche. 

Or, si dans certaines, la protec 
tion manque, et si, en même temps 
aucune limitation de la production 
n'est prévue dans celles protégées 
nfaiiliblemenet les cultivateurs se 

portent vers ces dernières, y créent 
la surproduction et torpillent ainsi 
toute la politique de défense péni-
blement échafaudée. 

Une protection efficace de notre 
Agriculture ne peut donc se réaliser 
que sous la forme d'une protection 
suffisante et égale de toutes les bran-
ches de sa production. 

Il se peut, d'ailleurs, qu'en raison 
de l'amenuisement de certains débou-
chés agricoles, cette protection gé-
nérale et équilibrée, ne suffise pas à 
éviter des phénomènes de surpro-
duction et qu'alors la. limitation des 
emblavements devienne indispensa-
ble dans certaines branches. 

Il se peut même qu'on ne puisse 
attendre les résultats de cette pro-
tection générale et équilibrée, et 
qu'il faille recourir rapidement à des 
limitations provisoires d'emblave-
ments. 

i I Mais il reste qu'en tout état de 

bouchés agricoles exige impérieuse-
ment un effort énergique pour déve-
lopper toutes nos productions agri-
coles, qui conservent des possibilités 
d'extension. 

En conséquence, nous avons re-
cherché, dans les productions dont 
nous nous occupons plus spéciale-
ment, :tous les débouchés qui peu-
vent et doivent être développés, tant 
dans la métropole qu'aux colonies. 

Nous n'avons retenu "que les plus 
importantes : légumes secs, agru-
mes, bananes, textiles, et nous avons 
consacré, à chacune d'elles, une étu-
de spéciale. 

Nous pensons qu'il serait désira-
ble que nos suggestions ne retien-
nent pas seulement l'intérêt des pro-
ducteurs intéressés. 

Ces producteurs ne sont pas as-
sez groupés et organisés, pour repré-
senter le dynamisme nécessaire, pour 
que leur cause soit entendue. 

Leurs intérêts sont, croyons-nous, 
ceux de tous les Agriculteurs de 
France et des Colonies, et doivent 
être défendus par eux tous. 

Il serait donc désirable que toutes 
nos organisations professionnelles : 
Chambres d'Agriculture, Grandes 
Associations, Assocations spécialisées, 
Associations régionales et locales, 
fassent bioc sur ces revendications, 
c'est-à-dire sur une politique natio-
nale d'équilibre de la production 
agricole et du développement de la 
polyculture. 

'Cette politique semble impérieu-
sement dictée par, les événements, 

Sans une formidable concentration 
des efforts, elle restera comme dans 
le passé, sur les lèvres, et ne se réa-
lisera pas par des actes. 

DU FRETA Y. 

L'emploi obligatoire 
des blés reportés 

Par un décret inséré au « Journal 
Officiel » du 26 octobre, les meuniers 
sont informés que la durée d'appli-
cation du décret du 18 août 1933 re-
latif à l'emploi obligatoire de 35 % 
de blé ayant fait l'objet de contrat 
de report s'étendra au moins jus-
qu'au 30 novembre 1933. 

« Il est rappelé aux assujettis que 
l'achat de blés reportés est obliga-
toire pour tout meunier ayant em-
ployé au cours des deux dernières 
années les blés exotiques et que les 
infractions à cette obligation sont 
passibles des peines prévues par la 
loi du 1" décembre 1929. 

» Diverses plaintes ont été dépo-
sées au Parquet par le Ministère de 
l'Agriculture et sont en voie d'ins-
truction. De nouvelles plaintes se-
ront déposées au fur et à mesure 
de la constatation des infractions à 
la loi que le contrôle révélera. » 

asscmoicc 
ambres 

La défense sanitaire 
des végétaux 

Un Congrès de la Défense sani-
taire des Végétaux est actuellement 
en préparation pour avoir lieu du 
24 au 26 janvier 1934, pendant le 
Salon de la Machine Agricole, 

Il sera complété par une Exposi-
tion des appareils et des produits 
utilisés pour la lutte contre les enne-
mis des cultures. 

Son but principal est, dans le do-
maine de la pratique, de permettre 
la vulgarisation des bonnes méthodes 
de défense et d'aider ..à poursuivre 
leur application, 

Le demi-tarif,-sur tous les réseaux, 
est accordé aux congressistes pour 
la durée de la manifestation, 

Demander le programme à la 
Ligue Nationale de Lutte contre les 
Ennemis des Cultures, 5, avenue, de 
l'Opéra, à Paris •(!"), 

L'Assemblée • des Présidents des 
Chambres d'Agriculture a tenu à 
Paris sa session d'automne, les 19 
et 20 octobre 1933. 

Dans son discours d'ouverture, 
M. le président J. Faure a rappelé 
les mesures législatives prises pour 
protéger certaines branches de notre 
production, et insisté sur la néces-
sité d'une politique générale agri-
cole. Il a souligné la gravité de la 
lutte où est actuellement engagée 
notre agriculture, et fait appel à 
l'union et à la concorde indispen-
sable au succès des efforts communs. 

Les questions à l'ordre du jour 
avaient été longuement préparées 
par des enquêtes menées depuis 
plusieurs mois près de toutes les 
Chambres d'Agriculture ; puis, par 
des réunions des grandes Commis-
sions de l'Assemblée, en accord avec 
les Associations agricoles spéciale-
ment documentées sur les matières 
étudiées. 

Les grands marchés parisiens ont 
fait l'objet de rapports extrêmement 
intéressants : de M. Decault (Loir-
et-Cher) sur les Halles Centrales ; 
de M. Lavoinne (Seine-Inférieure) 
sur le Marché de la Villette, et de 
M. Palizel (Marne) sur la Bourse de 
Commerce. Les graves défauts de 
ces marchés au point de vue maté-
riel, commercial, sanitaire, etc.. ont 
été mis en évidence, et les réformes, 
urgentes dans l'intérêt des produc-
teurs et des consommateurs, ont fait 
l'objet de résolutions réclamant no-
tamment : 

Pour les Halles Centrales, une ra-
dicale réorganisation des locaux et 
des ventes, et le raccordement direct 
avec la voie ferrée;' — pour le Mar-
ché de la Villette et les abattoirs, 
une série de réformes techniques, 
commerciales et sanitaires ; — pour 
la Bourse de Commerce, le complet 
assainissement du marché, commencé 

Léqendes et Coutumes de Toussaint 
aaBnaci«wHanoHanHBaEiinnssaB»«SÉioaaaoas«DaB 

Le culte des morts est aussi vieux d'écouter les voix de ceux qui môù-

. Si votre intérêt est souvent mé 
eonnu, si satisfaction n'est pas tou-
jours donnée à vos justes aspirations, 
c'est la fauté de tous ceux qui, parmi 
vous, ne participent pas à la lutte 
commune. 

. Faites donc adhérer vos voisins 
et amis a notre grand Syndicat «des 
Agriculteurs de, Jla Loire-inférieure. J cause, la réduction de nombreux dé-

que le monde et une mode plus faite 
de snobisme que de sentiment a pu 
décréter qu'on ne. fleurirait plus les 
tombes et qu'on n'y placerait plus 
de couronnes, nos cimetières n'en 
demeureront pas moins de véritables 
jardins, tant il est vrai que les tra> 
ditions ne disparaissent pas de nos 
mœurs autant que les esprits cha-
grins le prétendent. 

Non seulement celles qui consistent 
à couvrir de roses et de chrysanthè-
mes les sépultures, mais celles qui 
sont faites de coutumes populaires 
ou qui se rapportent à des supersti-
tions, fussent-elles les plus étranges 
et les plus opposées aux idées d'un 
siècle où le scepticisme paraît être 
la loi. « La légende, disait un jour 
un grand homme, est plus forte que 
l'histoire 1 » Elle est plus forfe même 
que la raison et je sais, dans cer-
tains pays, des esprits forts qui nef 
s'aventureraient pas, la nuit, dans une 
nécropole, parce qu'on les a convain-
cus que les morts vivent toujours 
et reviennent quêter nos prières. 
Ceux-là vous diront, vous jureront, 
que la présence d'une pie sur un 
toit est le signe certain d'un trépas 
dans la maison et que la rencontre 
d'une belette est, pour soi-même, le 
plus effrayant présage. 

Il faudrait des pages pour citer 
toutes les croyances populaires qui 
trouvent place dans cette semaine 
de Toussaint. Chacun raconte de 
bonne foi des histoires tragiques 
dont il a été le témoin ou plutôt la 
victime ; tel vous affirmera que l'eau 
des vases qui étaient dans la cham-
bre de son père n'ayant pas été vidée 
après le décès, le défunt était venu 
pendant louie une semaine reprocher 
aux siens d'avoir laissé son âme en 
peine; tel autre vous soutiendra que 
VAnkou qui est la personnification de 
la mort s'est trouvé sur sa route 
il vous donnera son signalement 
celui d'im homme très grand et mai-
gre, à la tête blanche couverte d'un 
large feutre et il ajoutera mélanco 
liquement que c'est l'indice de sa 
mort prochaine, jour pour iour un 
an plus tard. 

L'échéance fatale pourra venir sans 
encombre, la force de la légende 

rurent dans l'année percer la nuit 
de Toussaint pour réclamer des priè-
res et les gars de ferme persisteront 
à ne pas entrer dans l'étable, ce soir-
là, car les bêtes évoquent, dit-on, 
le souvenir des disparus et désignent 
entre elles ceux aui s'en iront bien-
tôt. 

Toutes tes provinces ne sont point 
également dupes de ces légendes, 
pourtant chacune a la sienne et tou-
tes ont leurs coutumes. Les paysans 
du Nord vous diront que les cloches 
sonnent si fort à la Toussaint afin 
qu'on n'entende pas les sanglots des 
revenants. Ceux-ci ont beau être in-
visibles, un rien peut les émouvoir. 
C'est pour cela que, dans le pays 
wallon, il faut se garder le « jour 
des âmes », de fermer brutalement 
une porte et les enfant savent qu'il 
ne faut pas jeter de pierres clans 
les haies ni couper des cannes dans 
les arbres, car les esprits sont par 
tout à cette heure, clans les maisons 
et sur les branches 

En Beauçe, les boulangers confec-
tionnent, le lendemain de la Tous 
saint,- des petits pains au lait longs 
et gros comme la moitié du poing et 
qu'on appelle les « pains aux morts » 
dont on déjeûne, ce matin-là, dans 
presquè toutes les maisons. Ailleurs, 
c'est aux défunts eux-mêmes qu'on 
les offre et il arrive même qu'on en 
dépose quelques-uns dans le cercueil 
avec un bâton de voyage, aiin que 
les trépassés puissent aisément ac 
complir la route qui les conduira 
jusqu'au ciel. 

Ailleurs, on fait, mieux encore : on 
dresse le repas des morts. Dans cha 
que maison, à la Toussaint, avant 
minuit, après avoir allumé un grand 
feu dans l'àtre, on couvre la table 
des mets préférés des défunts, de leur 
vin, de leur cidre, de leur bière l'a 
voris, du tabac qu'ils aimaient et 
l'on s'en va dormir ensuite sans faire 
de bruit, en laissant les portes gran-
des ouvertes, afin que. les âmes puis 
sent prendre place au festin. Bien 
entendu, les morts ne viennent pas 
et ce sont des vivants qui les rem 
placent, de pauvres diables heureux 
de l'aubaine qui trouvent une trêve 
passagère à leur pîisère. C'est la part 

n'en sera pas amoindrie, les com-1 au bon Dieu, la part des pauvres 
mères ne s'efforceront pas moins | offerte en souvenir des défunts. 

avec la collaboration active des re-
présentants de la profession agricole. 

Sur ce dernier point, l'Assemblée 
s'est trouvée en présence d'un fait 
survenu le jour même de sa séance, 
sous la forme d'un démenti formel 
infligé à cette politique de collabo-
ration par la Commission d'appel de 
la Chambre de Commerce, dont une 
décision venait de supprimer les 
sanctions prononcées contre un 
groupe de Commissionnaires en ré-
volte contre l'application du règle-
ment du marché du blé. 

A l'unanimité, l'Assemblée esti-
mant que les intérêts de l'Agricul-
ture étaient sacrifiés, en même temps 
que ceux de la probité commerciale, 
o adopté à l'unanimité une résolu-
tion demandant la fermeture de tous 
les marchés à terme de produits 
agricoles à la Bourse de Commerce, 
aussi longtemps qu'une réforme pro-
fonde ne sera pas intervenue, per-
mettant d'assurer la stricte applica-
tion des règlemenls. 

Les ministres intéressés, immédia-
tement alertés par l'Assemblée, se 
sont déclarés prêts à réformer le 
règlement du marché, à défaut de 
quoi la Bourse du Commerce serait 
fermée, 

La protection du Miel 
en France est insuffisante 

Sans doute celte coutume est-elle 
une déformation d'une coutume de 
l'antiquité romaine, qu'on pratique 
également de nos jours dans divers 
pays. Considérant (pie la mise au 
tombeau n'interrompait pas la vie, on 
déposait, jadis, devant les tombes du 
pain, du vin, du sel et du miel ; chez 
les Célestes modernes, ce sont même 
des plats cuisinés qui sont portés au 
cimetière. En Italie, en Espagne el 
plus près de nous dans les Ardennes, 
on apporte aux défunts du blé, de 
l'orge, du méteil et des pois. 

En Lorraine, en Picardie, on arrête 
les horloges de la maison à i'heure 
précise où s'est produit le décès et 1 
on ne le remet en marche qu'au re-
tour des obsèques. Dans certaines 
provinces, on place près du lit un 
récipient plein d'eau afin que l'âme 
du disparu se purifie, tandis qu'ail-
leurs on vide, au contraire, tous les 
récipients pour que l'esprit du tré-
passé, errant par la chambre avant 
de prendre son vol, ne se noie pas. 
Il est des villages où l'on voile tous 
les miroirs. 

Je rappelais plus haut la coutume 
qui consiste à placer des aliments 
dans les cercueils. Autant de pro-
vinces, autant de pratiques. Souvent, 
on laisse des bijoux aux morts ; on 
a même vu des cambrioleurs aussi 
audacieux que macabres violer les 
sépultures pour les dépouiller ; mais 
on dépose, généralement, dans les 
cercueils, des objets de moindre va-
leur qui ne peuvent tenter personne. 
Dans le Bocage vendéen, c'est une 
pierre polie qui a la réputation de 
guider la route des morts ; près de 
Dinan, c'est un morceau de pain bé 
nit ; en Saintonge, un rameau de 
myrte datant de Pâques fleuries ; en 
Poitou, c'est un petit caillou qu'on 
glisse sur la langue du défunt aiin, 
dit la légende, qu'il plaide avec len 
teur et prudence sa cause devant 
Dieu. Il arrive aussi qu'on place dans 
la main du mort une pièce de mon 
na.ie. Et nous trouvons peut-être là 
un souvenir de l'opinion répandue 
dans l'antiquité païenne d'après la 
quelle l'âme des trépassés ne pouvait 
pénétrer dans les enfers qu'en payant 
au nocher Caron le droit de passage 
du Stvx, 

Robert DEL Y S. 
(Reprodncd'on interdite.}, 

Un intéressant congrès s'est tenu 
à Carcassonne et a groupé tous les 
apiculteurs de France. Le rapport 
présenté, par M. Ph, Baldcnsperger 
a déploré le désintéressement mani-
festé par les pouvoirs publics à 
l'égard des producteurs de miel 
alors qu'en Allemagne, une loi ré-
cente de Hitler encourage les récrier 
ches agricoles et que l'Angleterre, la 
Russie, la Suisse et les Etats-Unis 
s'efforcent de développer cet te indus 
trie. 

D'autre part, tandis que la plu-
part des pays étrangers se trolègent 
par des droits de 5 à 6 francs par 
kilo, en France le droit est de 
un franc. Résultat : avant 1914, il 
entrait chez nous une moyenne de 
402.000 kilos par an. Ce qui est entré 
an cours du premier semestre de 
1933 représente 2.555.000 kilos, d'où 
nécessité d'établir une protection 
douanière plus efficace dans Tinlérê 
lie la production nationale. 

VINS DE BOURGOGNE : La 70' 
Exposition générale annuelle des Vins 
de Bourgogne, aura lieu à Beaiihe 
(Côte-d'Or), les 18 et 19 Novembre, 
jour, de vente des fameux vins des 
Hospices. Elle revêtira un éclat tout 
particulier du fait de la qualité des 
vins nouveaux et du faste particulier 
donné'aux fêtes vinicoles de Bcaune, 

FOIRE AUX VINS D'AN.ŒNIS 1 
La X» Foire aux Vins d'Ancenis aura 
lieu les 16, 17 et 18 décembre. Cette 
foire comprendra le Concours des 
Vins, une Exposition de matériel agri-
cole, une Exposition commerciale et 
le Concours d'animaux. L'année esl 
particulièrement favorable pu tr les 
concours et dégustation de bons 
vins. 

* * 

FRUITS AMERICAINS : Nous 
importons des Etats-Unis 40.000 ton-
nes de fruits, soit le quart de notre 
production fruitière, alors qu'en pre-
nant les s:,ins voului pour la conser-
vation, l'emballage et la présenta-
tion de nos fruits, nous pourrions en 
exporter. 

• * • 
» * 

LE COMMERCE DES POISONS, 

utiles à l'Agriculture, est réglementi 
par le décret du 14 septembre 1916 
et par les arrêtés de ce règlemem 
d'administration publique. Mais IÙ 

revision de ce décret est à l'étude e\ 
cette revision nécessitera une misi 
an point des arrêtés d'application âi 
ce décret, 

EXPORTATION D'ŒUFS : Noi 
exportations d'œufs en Angleterre, 
qui atteignaient 82.969 quintaux en 
1929, sont tombées à 17.925 quin-
taux en 1931. Pendant ce laps dt 
temps, les Belges, qui nous livraiem 
27.304 quintaux, nous ont vendu 
44.160 Quintaux en 1931, 

_ UNE ECOLE POUR CHIENS 
s'est ouverte à Lausanne. Elle s'est 
spécialisée dans le dressage rte* 
chiens de police, des chiens de h 
Croix-Rouge, chiens sanitaires et dt 
liaison, chiens de garde pénitenciers 
ou de gardiens de voies de commu-
nication. Certains sont dressés à gui 
der les aveugles, mais on ne leur dé 
livre un « permis de conduire * 
qu'après un sévère examen. 

éléments 
ans la culture 

par P. LAVÀLLEE 

ACTION DE L'ACIDE 
HlOSriïORI'QUE 

L'acide phosptioriquc favorise le 
développement radiçuJaire du blé dès 
son bas âge, augmente sa résistance 
à la gelée, à la verso, au piélin, rend 
la maturation plus précoce, moins 
sensible à l'échaudage. Son action 
se traduit surtout dans la dernière 
phase de la vie de cette céréale par 
la belle teinte blonde que possède 
la partie supérieure des tiges, et au 
battage, par la couleur luisante du 
grain, que recherche la meunerie. 

UN EXEMPLE DE L'EFFICACITÉ 
DE L'ACIDE PHOSPHOR1QUE 

Un cultivateur nous ayant deman-
dé, il y a une vingtaine d'années, ce 
qu'il devait faire pour empêcher son 
blé de verser et récolter du grain 
de bonne qualité, dans une parcelle 
'de terre où il restait rarement' de-
bout jusqu'à la moisson et échau-
dait très souvent, nous lui conseil-
lâmes d'épandre 600 kilogrammes de 
de superphosphate à l'hectare, sur 
le labour précédant les semailles, et 
d'ensemencer du blé Bon Fermier à 
la place de la variété au'il cultivait 
habituellement. 

Complètement étranger à l'action 
des divers éléments fertilisants sur 
ia végétation normale du blé, il n'en 
fit rien. Plus tard il nous avoua qu'il 
pensait qu'on ne devait pas apporter 
d'engrais, à une terre déjà « trop 
poussante ». Un voisin, moins routi-
nier, témoin de notre entretien s'em-
pressa de suivre le conseil auc nous 

venions de donner. 11 eut la joie de 
voir son blé rester debout jusqu'au 
moment de le couper, et produire 
plus de grain qu'il n'en avait jamais 
récolté ; quant à la paille, son bétail 
la consommait avec plus d'avidité 
que par le passé, ce qui indiquai! 
qu'elle était aussi de meilleure qua-
lité. 

A partir de ce jour, l'éducation de 
ces deux praticiens fut faite, ils 
n'ensemencèrent plus de blé sans 
lui apporter du superphosphate, et 
ils continuent. 

ACTION DE LA POTASSE 

La potasse complète l'heureuse 
action de l'acide phosphorique sur 
le bon enracinement du blé, sur sa 
résistance aux rigueurs de l'hiver, 
à la verse, aux maladies, à l'échau-
dage, tout en favorisant le tallage. 

Cet élément active aussi la fonc-
tion chlorophyllienne et joue par là 
un rôle direct dans la formation des 
tissus de la plante et dans l'élabo-
ration de l'amidon qui, en se con 
centrant dans le grain, en augmente 
la densité et la grosseur. 

ACTION DE L'AZOTE 
L'azote agit surtout sur l'ampleui 

et la vigueur du feuillage, sur l'allon-
gement des liges ; c'est l'élément des 
hauts rendements en grain et en 
paille ; mais c'est aussi celui qui 
prédispose le blé aux maladies, à la 
verse, à l'échaudage, quand il esl 
en excès, ou apporté en trop fort» 
quantité. . :. 

Toutes les terres à blé en eo» 



tiennent plus ou moins à .l'état orga-
nique, mais sous cet état les plantes 
De peuvent eu tirer partie. On peut, 
cependant prévoir qu'avec la chaleur 
que le sol a emmagasinée au cours 
ùe l'été, l'activité microbienne sera 
suffisamment intense cet automne 
pour en rendre assimilable la quan-
tité nécessaire aux premiers besoins 
du blé. 

Les engrais azotés, autres que les 
engrais organiques, étant surtout des 
engrais de printemps, nous en envi-
sagerons l'emploi en temps opportun 
et ne considérons aujourd'hui que 
In fumure d'automne du blé, 

QUELQUES EXEMPLES 
DE FUMURES 

Après jachère bien travaillée, les 
terres en bon état de fertilité peu-
vent porter du blé sans aucun apport 
d'engrais avant les semailles, les 
façons culluralcs exécutées au cours 
de l'année ayant agi sur ta mobili-
sation de leur réserve en matière 
organique et éléments minéraux. 

Quand la terre laisse à désirer sous 
le rapport de la fertilité, il est indi-
qué d'y incorporer 20.000 à 30.000 
kilogrammes de fumier à l'hectare, 
au cours <!;- Cannée de jachère, de 
préférence en labour d'été. Ainsi 
employé, il est plus intimement mé-
langé aux parties terreuses par les 
façons culturales qui suiveur, qu'en 
rapportant au labour d'automne, ce 
qui en augmenté l'efficacité. 

On le complétera par 300 à 400 
kilogrammes <ie superphosphate en 
mélange avec 100 à 150 kilogrammes 
ile chlorure de potassium à l'hec-
tare ; mélange épandii sur Iev der-
nier labour et incorporé au sol par 
les hersages qui précèdent les se-
mailles. 

La même fumure est à conseiller 
lorsque le blé vient après trèfle 
incarnat, pâture de minette ou plan-
tes fourragères, récoltées au prin-
iemos. 

Dans ces diverses situations la 
ierre est libre assez tôt pour être 
traitée comme une demi-jachère, re-
cevoir le fumier, lors du premier 
labour et la fumure minérale à 
l'époque des semailles. 

Les plantes fourragères d'été, pois, 
vesce, maïs-fourrage, etc. doivent 
toujours recevoir une bonne dose 
de fumier ; relié année l'extrême 
sécheresse de l'été en a réduit l'effi-
cacité, de sorte que le blé trouvera, 
après ces plantes, un gros reliquat 
de matière organique en voe de dé-
composition. Pour équilibrer la fu-
mure on lui apportera, au moment 
de, préparer le terrain en vue de lui 
confier l:i semence, 400 à 500 kilo-
grammes de superphosphate en mé-
jango nvec 100 à 150 kilogrammes 
tir: chlorure de potassium à l'hec-
tare. r" ' 

L'absence d'eau au cours de l'été, 
s'est traduit, de la même manière 
dans les terres ayant porté des pom-
mes de terre, des betteraves et autres 
piaules sarclées, de sorte que la 
même fumure minérale est égale-
ment indiquée pour assurer la bonne 
venue du blé. 

Après prairies artificielles, luzerne, 
trèfle, sainfoin bien réussis, ou après 
pacage ayant duré plusieurs années, 
le sol est généralement enrichi en 
matière organique et en azote. En 
équilibrant la fertilité par un apport 
de 500 à 000 kilogrammes de super-
phosphate et de 200 à 300 kilogram-
mes de chlorure de potassium, on 
assurera l'évolution normale du blé. 

Après trèlle ou sainfoin mal venus, 
ou semés en mélange avec du ray-
grass, de même qu'après luzerne 
envahie par la végétation spontanée 
on peut enterrer une bonne demi-
fumure à l'engrais de ferme par le 
labour de défrichement, complétée 
par -100 à 000 kilogrammes de super-
phosphate à l'hectare, en mélange 
avec 100 à 150 kilogrammes de chlo-
rure de potassium. 

DEMARQUES 

1" Dans les terres riches en ma-
tières organiques ou pourvues en 
chaux, on peut remplacer le super-
phosphate comme source d'acide 
phosphorique par divers engrais 
phosphatés alcalins apportant autant 
d'acide phosphorique assimilable, ou 
des quantités équivalentes de scories 
de déphosphoration. 

2" La sylvinite riche peut rempla-
cer le chlorure de potassium dans 
les formules d'engraisi ndiquées plus 
haut, à condition que les pluies 
entraînent, avant les semailles, dans 
les parties profondes du sol, le chlo-
rure de sodium qu'elle contient et 
qui nuirait à la levée. En se basant 
sur sa teneur en potasse, il en fau-
drait environ 250 kilogrammes pour 
remplacer 100 kilos de chlorure de 
potassium. 

3° Les engrais phosphatés, quels 
qu'ils soient, peuvent être mélangés 
aux engrais potassiques, et être 
épandus, sans aucun inconvénient, 
plus ou moins longtemps avant le se-
mis; on les incorpore au sol par les 
hersages qui les précèdent ou par 
un labour léger. 

4° Les doses d'engrais complémen-
taires que nous avons indiquées n'ont 
rien d'absolu, c'est en les appliquant 
et en laissant une parcelle témoin, 
qu'on en appréciera leur valeur pour 
une. situation donnée. 

En règle générale, on apportera 
d'autant plus d'acide phosphorique 
sous forme de superphosphate, de 
scories, etc., qu'on emploiera plus 
de fumier, car c'est l'élément qu'il 
renferme en moindre quantité. On 
doit en apporter assez pour que le 
blé puisse utiliser au mieux les di-
vers éléments de la fertilité en ré-
serve dans le sol, condition qu'il 
faut chercher à réaliser pour en 
abaisser le prix de revient. C'est 
Encore par. des essais comparatifs 
qu'on se rendra compte si pfi. est 
dans la juste mesure, 

Su£ une. partie, du férfaifi, gn 

épandrà par exemple 400 kilogram-
mes de superphosphate à l'hectare, 
sur une autre 600 kilogrammes ; en 
laissant entre les deux une partie 
témoin, il sera "facile, en suivant 
l'évolution du blé, de déduire l'ap-
port donnant le meilleur résultat. 

A titre d'indication, mentionnons 
que nous avons obtenu, cette-année, 
avec le blé Vilmorin 23, dans un ter-
rain argilo-siliceux, ayant porté du 
maïs-fourrage en 1932, les rende-
ments suivants avec 500 kilogrammes 
de superphosphate 14 %, épandus 
avant le hersage ayant précédé le 
semis 

■eiukfflent à l'hectare 

Avec superphosphate 
Sans superphosphate 
Différence en faveur 

du superphosphate 

GRAIN 
kilos 

3.030 
2.725 

305 

PAILLE 
kilos 

5.500 
5.150 

Traitements contre 

350 

Ce supplément de 305 kilos de 
grain à l'hectare en faveur du super-
phosphate fait nettement ressortir 
l'économie de cet engrais dans la 
fumure du blé d'automne* 

P. LAVALLÉE, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expédimentate 
d'Aurillé et du Centre d'expérimentation 

des Céréales d'Angers, 

âu mmmï de rentrer vos récoites 
Dératisez grer.sers ei réserves avec 

mus e©UGE 
Pharm.-Drog. - Amp. 4.50 - Etiil. OLIVIER, Avignon 

épiez eien m SMCHK 

Les derniers essais de l'Institut 
des Recherches Agronomiques ont 
nettement démontré que le seul trai-
tement vraiment digne d'être con-
seillé, consistait à tremper les se-
mences dans une solution de sulfate 
de cuivre à 1 "/o (1 kilo de sulfate 
de cuivre mis à foudre dans 100 
litres d'eau), puis à les étaler ensuile 
sur des planches pour les saupou-
drer de poussière de chaux. 

La poussière de chaux a pour but 
de neulraliscr l'excès de sulfate de 
cuivre qui pourrait nuire à la germi-
nation. 

Ainsi, vous éviterez les blés cariés 
ou « boutés », 

Noire confrère « Le Progrès Agricole 
ei Viticole » de Montpellier, publia, 
scus la signature de M. Bertrin, un 
pian de campagne pour lutter effica-
cement contre les cochylis et eudémis, 
qui chaque année occasionnent d'im-
portants dégâts dans nos vignobles : 

a) Contre les chrysalides d'hiver. 
— Décortication des ceps, immédia-
tement suivie d'une pulvérisation 
insecticide (également efficace con-
tre l'escaj. 

Depuis longtemps déjà, nous uti-
lisons l'arséniatc de soude (pyralion 
ou produit similaire) comme traite-
ment d'hiver, mais cette pulvérisa-
tion, si elle nous a bien préservés 
du folletagc, ne nous a jamais pro-
curé aucun résultat contre cochylis 
et eudémis ; par conséquent je dois 
essayer de trouver mieux. 

b) Contre les larves de 1™ géné-
ration. — Pulvérisations insecticides, 
à l'occasion de chacun de nos trai-
tements anticryptogamiques, exécu-
tés avec les pulvérisateurs à dos 
d'homme (bouillie bordelaise à 2 % 
d'arséniate diplombique). 

c) Contre les papillons de 2" et 
S" génération. — Epapillonnage pen-
dant toute la durée des vols, au 
moyen d'appareils auxquels j'inté-
resse à ce moment un constructeur. 
Chaque plantier serait épapillonné 
tous les deux jours, au moins si la 
période de temps comprise entre 
1 éclosien du papillon femelle et sa 
ponte est égale ou supérieure à ce 
délai de deux jours. 

Mais, pour me permettre ne don-
ner à ces moyens de défense, plus 
particulièrement aux deux premiers, 
leur meilleur rendement, j'ai besoin 
de renseignements nombreux. Je me 
suis donc cru autorisé de dresser un 
questionnaire, que je joins à la pré-
sente, pour que vous ayez l'extrême 
obligeance d'y répondre ; votre opi-
nion éminente sur ces divers sujets 
m'empêchera de commettre des 
erreurs, auxquelles les praticiens 
sont souvent exposés. 

Je ne crois pas inutile ae vous raire 
l'exposé des moyens de défense que 
j'ai utilises jusqu'à ce jour et notam-
ment cette année : 

Contre les chrysalides d'hiver. — 
Pulvérisation d'une solution d'arsé-

nite de soude (1.500 gr. arsenic mô-
ialloïdique par hectolitre ,de solu-
tion) sans produit « mouillant ». 

Efficace contre l'esca, cette solu-
tion se révèle absolument inopérante 
contre les chrysalides. 

Contre les larves de I" généra-
tion. — Cinq pulvérisations arseni-
cales (bouillie bordelaise à 1 % d'ar-
séniate diplombique rendue « mouil-
lante » avec du.^1 de bœuf) appli-
quées depuis l'éclatement des bour-
geons (deux ou quatre feuilles épa-
nouies) jusqu'à la veille de la florai-
son. 

Ces pulvérisations ont été faites 
avec des appareils à dos, et, d'une 
manière générale, les mannes pa-
raissaient parfaitement enrobées de 
bouillie. Je crois que ces applica-
tions ont été d'une réelle efficacité ; 
en effet, j'ai été porté à faire les 
observations suivantes : 

Nombre moyen de larves de 1" gé-
nération : 5 par manne. 

Nombre moyen de larves de 2" gé-
nération : 5 par raisin ; puisqu'il 
n'y a pas eu augmentation de la 
2" génération par rapport à la 1'°, 
c'est qu'un nombre important de 
larves de cette génération ont été 
empoisonnées après avoir agglutiné 
les boutons floraux. 

Contre les larvés de ï" génération. 
— Sept poudrages insecticides (sou-
fre au tluosilicatc de baryum 10 %, 
poudre au fiuosilicatc de baryum 
15 "/c) appliqués entre la floraison 
(1" juin) et la fin du vol de papil-
lons de 2-' génération (30 juillet). 

Ces poudrages ont été franche-
ment inefficaces ; ils ont pourtant 
été réalisés de façon très satisfai-
sante, au moyen de soufreuses 
« Aquilon », qui procurent une ré-
gularité de distribution irréprocha-
ble. Si j'avance que ces poudrages 
se sont révélés inefficaces, c'est que 
le vol de papillons de 3" génération, 
observé depuis le 19 courant, me 
semble cinq fois plus nombreux que 
celui de la 2" génération. 

Je ne crois pas inutile non plus de 
vous signaler la rapidité d'évolution 
du cycle complet de la 2a génération 
d'eudémis, qui s'est accomplie en 
36 jours. 

G.-F, BERTRIN. 

ES DE TERRE 
DE SEMENCE 

Nous pouvons procurer à nos adhé-
rents des pommes de terre de se-
mence, originaires des Syndicats 
bretons de producteurs, plants sélec-
tionnés sur pied et officiellement 
contrôlés, présentant donc toute GA-
RANTIE et AUTHENTICITÉ ABSO-
lue pour les douze variétés ci-des-
sous : 

Institut de Bcauvais, Early Rose, 
Saucisse de Bretagne, Industrie. 
Eerstelingen, Dikke-Muizen, Kam-
Mellen, Hollande Jaune, Royale Kid-
ney, Idéale, Flucke Géante de Saint-
Malo, Rosa. 

Commandez dès à présent et 
GROUPEZ VOS COMMANDES pour 
bénéficier de prix plus bas. On a 
intérêt à recevoir les semences avant 
les grands froids, qui retardent les 
expéditions et font courir des ris-
ques de gelée. Les prix sont aussi 
inférieurs au début de la saison. 

Pour autres variétés, non officiel-
lement contrôlées, nous consulter au 
Syndicat. 

Ml il sa réponse! 
On nous a demandé ce qu'étaient 

les Chambres d'Agriculture ? 
Répondons que les Chambres dé-

partementales d'Agriculture ne sont 
ni des Associations, ni des Syndi-
cats, ni des Sociétés, ni des Groupe-
ments, ni des Commissions, ni des 
Comtés... Les Chambres départemen-
tales d'Agrculture ont été créées par 
la loi (loi du 3 janvier 1921) : éta-
blissements publics, elles sont, 
auprès des Pouvoirs publics, les 
organes consultatifs et profession-
nels des intérêts agricoles ; les 
voeux des Chambres d'agriculture 
sont officiellement, légalement les 
vœux de l'agriculture tout entière. 

Précisons que les membres des 
Chambres départementales d'Agricul-
ture ont été élus, en application de 
la loi, par plus de 3 millions d'élec-
teurs agricoles et 22.483 Associations 
agricoles. 

L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, 33, rue 
d'Amsterdam à Paris publie, chaque 
mois, une revue — un numéro spéci-
men est envoyé gratuitement sur de-
mande. 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 0 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

1 DivUcur 2 Diviseurs 

B.i une .parue... 2.110 fr. 2.233 fr 
En deux parties. 2.106 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur - Diviseurs 

En une partie... 1.5G8 fr. 1.805 fr, 
En deux parties. 1,758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie) 

1 Diviseur. * Diviseur. 

Rendement lfcl.% 1.117 fr. 1.235 fr. 
— 2bl.... 1.364 fr. 1,199 fr 

Tous autres modèles et catalogues 
sur. demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents, 

Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau. vin, etc., auto" 
maliques, sous pression, sur brouette, etc.. et dei 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES d» 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant suc 

e courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

Vitesses-variables, sur brouettes. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
br^n 7&-

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N* 1 débit 80 litres 365 ir. 
N° 2 — 100 — 415 »» 
X° 3 — 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, sir bâti fonte 
N" 2 débit 150 litres 485 fr. 
N° 3 — 250 — 595 »» 
N° 3 bit, — 350 — 780 » 
If? 4 — 450 — 980 »» 

Prix départ. Komist à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande 

Ces deux dernier3 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica. 
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Moulins 
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Blain 
Dimanche 5 novembre, à 9 h. 30 

du maan, Salle de la Gerbe de Blé, 
à Blain, conférence de l'Association 
Française des Exportations agri-
coles, par M. R. Ducoté, ingénieur 
agricole. 

Nous encourageons vivement tous 
nos adhérents à y assister, 

Issé 
Mercredi 8 novembre, à 8 heures 

du soir, Salle de la Mairie, à Issé, 
grande réunion syndicale et confé-
rence agricole par M. R. Faivre, 
directeur technique du Syndicat, et 
M. Chaquin, directeur des Services 
Agricoles de la Loire-Inférieure. 

Tous les. cultivateurs sont cordia-
lement invités. 

Sainte-Paianne 
ECOLE AMBULANTE 

D'AGRICULTURE D'HIVER 

La première séance des cours am-
bulants d'agriculture aura lieu le 
vendredi 10 novembre, à 13 h. 30. 
dans une salle de la Mairie. 

Ces cours se poursuivront régu-
lièrement le vendredi de chaque se-
maine, jusqu'au début de mars. Pen-
dant leur durée, des projections ci-
nématographiques seront données el 
des visites aux meilleures exploita-
tions agricoles du voisinage seront 
organisées. 

La session ne devra durer que 
pendant le temps prévu, les jeunes 
gens désireux de suivre ces cours sont 
priés de se faire inscrire le plus tôt 
possible à la Direction des Services 
agricoles, 33, rue de Strasbourg, 
Nantes, 

Des formules spéciales, ainsi que 
des programmes, sont à leur dispo-
sition dans les Mairies. 

es Vins 

L'iiisH dentaire mm 
prend des mesures d'extension 

définitives concernant le public 

Tarares 
TARARES CR1BLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ierrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix ; 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 — 
20 à 25 -rk 
25 à 30 rr* 
30 à 35 Jf' 
35 à 40 *â 
40 à 45 — 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Largeur. Prix 
O^S 275 fr. 
0m70 300 » 
0-82 345 » 

370 * 
0°90 395 » 

425 » 

rio 450 » 

Motoculteur 
Outil indispensable dans les cul-

tures maraîchères, horticoles, pépi-
nières, vignes, jardins, etc.. Ce moto-
culteur, peu encombrant, permet l'em-
ploi de toutes les séries d'outils, y 
compris le brabanf. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos : 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix départ usine et remise. 

< t 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée.. 9 25 
Modèle Loire-Inférieure...; 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise 4 Nantes, 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc... 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 ™/m d'un côté et 45 ™/m 

de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont rempîaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

N'ayant quvine roue, ïl se ma-
nœuvre avec la plus grande facilité 
dans les lignes les plus étroites. Les 
mancherons sont réglables. Il peut se 
transformer en treuil de labour, per-
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un litre-heure environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heure. 
Prix du motoculteur seul... 5.150 fr. 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, coutre, socs, etc.). 5,500 fr. 
Remise à nos adhérents. Notice 

sur demande. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar 
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu ây quelques 
types : 

PETITS -MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté, exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
Ji" 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr. 

îi° 2, sur colonne en fonte, "vec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour.-rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules eu composition émeri-silexj 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de linesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 

BACS oour PÂTURAGES 

Largeur 
de travail 

>'onibr& 
de chaînons PoillB Pris 

lm30 181 70 kilos 350 fr. 
lm60 22 85 —. 425 » 
1™90 26 99 — 495 
2m20 30 113 565 »s> 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousseuses, aveo dents | 
EN FONTE trempée, à double, efl 
depuis 300 fr. Nous consulter, | Bacs cylindriques, nous cons 

Rectangulaires arec Don " MUER? ES ' et riîês 
Hauteur 0 a50 ... Garantis étanches 
Conlen. Long, Larg. Prix galvanisé 

350 lit. 0°70. . 280 fr. 
400 lit. » 0m80. , 310 >». 
500 lit. ïm2k 0m80. . 350 Ï» 

600 lit< lm4Q 0m85. , 400 »» 
700 litt lm6Q 0m90. ^ 455 s» 
800 lit* im8Q 0m90. v 515 s» 

1000 litt im . , 580 »» 

Prix départ .usine. Remise à nos 
adhérents. 

une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré 
glage, d'où uue 
supériorité énor-
me sur. les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous 
sières ; graissage 
; fonctionnement par « StamTer 

silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 975fr 
N° 2 ~ 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N« 3 300 à 600 ... 1.730 s» 
ggt 4 600 à 900 —i .... 2,575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. -..^ 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA. 
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU 

I LINS AVEC APLATISSEUR sur de 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
est an organisme qui a été fondé en 
novembre 1932, 23, place de la Bourse 
(angle rue do la Fosse), à Nantes. 

Spécialement destiné aux assures so-
ciaux, possédant des avantages accor-
dés aux administrations puissantes, 
après une élaboration continuelle, 
L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL a 
pu, grâce à son organisation étudiée, 
effectuer dans ses services jusqu'à ce 
jour, environ 14.500 interventions den-
taires, dans des conditions de sécurité 
maximum. 

Le Comité De gestion ae r INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL vient de pren-
dre la décision d'étendre à tous les 
gens de la Loire-Inférieure cl des dé-
partements limitrophes le bénéfice de 
ses tarifs exclusifs. 

11 est vraisemblable que cette ini-
tiative nouvelle de l'Administration do 
l'I. D. N., mettant à la portée de tout 
is monde l'expérience- de ses titulaires, 
aura une répercussion profonde dans 
In région. 

DÉS constatations journalières ont 
fait conclure que la dentisterie n'a pas 
été favorisée, dans te domaine privé, 
mais qu'au contraire son accès a été 
pratiquement rendu impossible uar 
l'emploi des prix élevés. 

Ces prix élevés ont divisé en deux 
catégories ceux qui ont eu besoin de 
se faire soigner la bouche. 

D'un côté ceux qui les ont acceptés, 
contraints par la nécessité, de l'autre, 
les réfractaires, ceux qui n'ont pas 
voulu faire la grosse dépense imposée. 

La conséquence malheureuse de cet 
état de chose s'est traduile par un 
grand nombre de gens restés sans 
soin-'. 

C'est pourquoi P1NST1TUT DENTAI-
RE NATIONAL a décidé de mettre à 
la portée du publie : 

1° Les avantages des prix exctusirs 
antérieurement pratiqués à l'I. D. N. 
(s'en référer aux articles de presse du 
26 novembre 1932). 

2" La possibilité de rectifier le juge-
ment faussé par la pratique des gros 
prix, en exposant tout d'abord les 
grandes règles qui rétablissent la vé-
rité et qui sont les suivantes : 

Le dentier a une valeur x'éelle, celle 
de son prix de revient. 

La différence entre le prix de re-
vient et le prix de vente représente le 
bénéfice. 

Le prix de revient à l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL est exactement 
le même que dans le domaine privé. 

Par contre, seul le bénéfice de l'INS-
TITUT DENTAIRE NATIONAL est obli-
gatoirement minimum. 

EXEMPLE ': 

Dentier 10 dents plus 2 cro-
chets plus 1 barre. 203 15 

Dentier complet 14 dents haut 
plus H dents bas 499 50 

Le secrétariat de la Confédération 
des Vignerons du Centre et de l'Ouest 
de l'Ouest — C. G. V. C. O. — com-
munique la note suivante : 

Des informations venues de toutes 
les régions viticoles françaises, il 
résulte que la récolte 1933 sera 
beaucoup moins abondante qu'on ne 
l'avait tout d'abord supposé. 

En Alsace, récolte déficitaire, esti-
mée aux deux tiers de l'année pré» 
cédente. 

En Bourgogne, récoite, également 
déficitaire. 

Dans le Bordelais, notamment 
dans la région de i'Enîre-deux-mers 
productrice de vins blancs, la récolta 
a été fortement réduite. 

L'Action Vinicolé' dont les éva-
luations sont faites avec autant de 
soin que de compétence, estime qu'il 
ne parait point possible que les res-
sources totales (récoltes et stocks de 
la métropole et de l'Algérie) dépas-
sent 70 millions d'hectolitres. La ré-
colte algérienne pourrait être de 16 
à 17 millions d'hectos. Les mesures 
prises au sujet de la composition 
minimum légale des vins algériens 
paraissent devoir être d'une certai-
ne efficacité. — 

Aussi, bien que le commerce pro-
cède, avec prudence, aux achats né-
cessaires et que ies affaires soient 
généralement très calmes, les cours 
sont en hausse.. 

Les manœuvres à la baisse sem-
blent vouées à un :échec. 

Dans le Midi, les vins, générale-
ment de bonne quaité, ont atteint et 
même dépassé 12 francs le degré. 

En raison du déficit de la produc-. 
tion des vins, blancs d'Entre-deux< 
Mers, les producteurs de vins blancs 
du Centre et de l'Ouest ne doivenl 
pas se laisser impressionner par les 
arguments tendancieux de certains 
acheteurs. 

D'une manière générale, la quali-
té des vins récoltés dans le Bassin 
de la Loire est excellente et suffi' 
r.ait à justifier des prix élevés. 

Comme le not,e le Bulletin dei 
Halles, il n'en doivrésulter « aucune 
répercussion sérieuse sur les prix de 
détail qui sont encore influencés pai 
les cours élevés de la dernière cam' 
pagne. » 

En définitive, les cours des vins 
sont en hausse. Puissent-ils payei 
les vignerons de leurs peines et r& 
médier à une situation qui devenaîi 
de plus en plus grave. 

SOINS : 
la première. 

11 n'existe pas à Nantes de mai-' 
ché de bois, comme dans d'autres 
régions de la France, plus forestière; 
que la nôtre. 11 n'y a donc pas de 
cours oiiiciels et les prix que nous 
donnons sont seulement indicatifs. 

Les prix ci-dessous s'entendent AU 
MÈTRE CUBE RÉEL en forêt et sur. 
pied : 

CHENE. — rrc qualité, bois dé 
l'"60 de circonférence, à hautcul 
d'homme et au-dessus : 200 à 230 fr( 
le mètre cube ; 2e qualité, bois dé 
1"'2U à 1"'00 : 150 a 175 fr.; 3e qua-
lité, bois de 0"'6O à l'"20 : 60 à 80 fr< 

HETRE. — Ire qualité, bois da 
l'"20 de circonférence et au-dessus : 
100 à 120 fr. le mètre cube ; 2e qua-
lité, bois de 0'"60 à la,20 : 40 à 80 fr< 

PIN. — Ire qualité (sciage), bois 
de 1" de circonférence et au-dessus : 
60 à 70 fr. le mètre cube ; 2e qualité) 
bois de 0"'6O à 0"'95 de circonférence: 
30 à 1P fr. 

Ces prix s'entendent pour clés bois 
bien placés et de vidange relative-
ment facile. Lorsque les bois sont 
loin de bonnes voies de vidange eÇ 
des voies ferrées, le prix du mètre, 
cube décroît rapidement. 

Les chênes de haie, même relati* 
vement sains et de fortes dimensions 
ne dépassent guère 100 à 140 fr. la 
mètre cube en raison de leur l'ùf 
en général court et noueux. 

En ce qui concerne les taillis, 
nous ne pouvons donner que deux 
indications (évaluation sur pied) : 

Taillis de chifoe de 20 ans : 500 à 
1.000 fr. l'hectare. 

Taillis de châtaignier (7 à 10 ans); 
1.500 à 1.800 fr. riîëcfàre (cerclières)i 

Sauf à proximité des grosses agglo-
mérations, il devient de plus en 
plus dfficile de tirer un bon parti 
des taillis de chêne exploités jeunes 
et donnant surtout du fagot, dont 
on ne peut plus se défaire. Seul le, 
bois de corde, surtout le bois de 
corde au-dessus de 0°'27 de circon-
férence a une valeur réelle. , 

Les propriétaires ont donc intérêt, 
si les taillis sont de qualité, à les 
laisser vieillir jusqu'à 25 ans, en) 
laissant des réserves au passage dé 
l'exploitation. Si leurs taillis sont 
pauvres : terres maigres, souches, 
épuisées, il est préférable d'enrési-
ner les taillis, c'est-à-dire d'y plan-< 
ter du pin sylvestre ou d'y semer1, 
du pin maritime et de substituer à 
du bois sans valeur une essence Si 
croissance rapide et dont le marché! 
est très étendu. 

 '«1» 1 le p. n >i i 
Extraction, la première......-: 8 •» 
Le autres .................i 4»» 
Plombage .-. .1 12»»«j 
Traitement racine. . ., .. ,.„ ,12 » » 

Tous ces travaux sont exécutés par 
des chirurgiens dentistes spécialisés 
possédant le diplôme d'Etat. 

Chemins de Fer de l'Etat 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATION^ 
SYNDICALES, 

SERVICE AUTOMOBILE 
CHALLANS-SAINT-JEAN-DE-MONT3 

Depuis le 15 octobre, un service per> 
manent de correspondance a fonctionnât 
entre Challans et Saint-Jean-de-Mont* 
(plage) avec deux services journalier^ 
dans chaque ssos. , 

Dans toutes les gares du Réseau dp 
l'Etat, les bagages peuvent, maintenant» 
être enregistrés directement peur Sîj 
Jean-âe-Monts ville ou plaste.. 



IES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Octobre 1933 

•ANIMAUX 

Amenés j 
j Vendus j .COURS OFFICIELS 

Su kilo, viande ne lie 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

t" quai. i' quai. 3' quai. eitra 1" quai. t' quai. 3' quai. «Ira 

yacb.es...... 
Taureaux... 

Moutons.... 

3.755 
I. 770 

440 
1.644 

II. 282 
2.04G 

3.600 
1.600 

430 
1.500 

11.200 
2.040 

7 10 
7 20 
5 60 
9 00 

15 00 
8 42 

5 70 
5 20 
4 80 
6 90 

10 50 
8 14 

4 40 
4 20 
4 40 
5 20 
8 50 
6 00 

7 70 
8 10 
6 10 

10 20 
16 50 
8 86 

4 25 
4 32 
3 35 
5 40 
7 50 
5 90 

3 13 
2 85 
2 65 
3 97 
4 93 
5 70 

2 20 
2 10 
2 20 
2 85 
3 75 
4 20 

4 77 
5 18 
3 78 
6 12 
8 25. 
6 20 

Ou Jeudi 2 Novembre 1933 

2.044 1.9C0 7 00 5 60 4 30 7 60 4 20 3 08 2 15 4 70 
1.021 900 7 10 5 10 4 10 8 00 4 25 2 80 2 05 5 12 

Taureaux... 278 250 5 40 4 70 4 30 5 90 3 25 2 58 2 15 3 65 
1.587 1.500 9 60 7 50 5 80 10 80 5 75 4 27 3 20 6 48 

Mouton i 7.847 7.600 14 00 10 30 8 30 16 50 7 45 4 85 3 65 8 25 
Porcs 1.541 1.541 8 42 8 14 6 00 8 86 5 90 5 70 4 20 6 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.963. — Maine-et-Loire, 175; 

6arthe, 520; Mayenne, 245; Loire-Infé-
rieure, 170; Indre, 35; Deux-Sèvres, 
»5; Vienne, 35; Vendée, 220. 

VEAUX : 1.644. — Maine-et-Loire, 
180; Sarthe, 360; Indre-et-Loire, 25; 
Vendée, 10. 
, Ji OU TON S : 15.282. Maine-et-

Loire. 390; Loire-Inférieure, 210; Vien-
ne, 130; Vendée, 80; Aifrique, 280; 
étrangers, 711. 

PORCS : 2.040. <-! Maine-et-Loire, 
220; Sarthe, 245; Mayenne, 10; Loire-
Inférieure, 340; Indre-et-Loire, 60; 
Deux-Sèvres, 30; Vendée, 180, 

' Très souvent nous sommes consul-
tés sur ce point. Un cultivateur vend 
pour la boucherie un animal, bœuf, 
.veau, mouton... ; sacrifié dans un 
abattoir ou une tuerie du départe-
ment ou expédié à Paris, pour être 
abattu à la Villette ou à Vaugirard. 
L'animal est, après abatage, reconnu 
impropre à la consommation, bien 
qu'au moment de la vente rien n'ait 
révélé cette impropriété, rien n'ait 
indiqué à l'acheteur le rSsquc de sai-
sie ; à qui doit incombée la perte V 
Est-ce au vendeur, est-ce à l'ache-
teur ? Il est difficile de donner à 
cette question une réponse générale, 
- Plusieurs cas sont à considérer : 

a) L'animal est un bovin qui a été 
saisi pour cause de tuberculose. — 
La loi du 7 juillet 1933, qui range 
la tuberculose dans les vices rédhi-
bitoires, nous fixe, en son article 5, 
sur la responsabilité du vendeur : il 
« n'est ténu qu'au remboursement de 
la valeur des viandes saisies. L'ache-
teur doit établir l'identité de l'ani-
mal qui a fait l'objet de la saisie et 
produire, à l'appui de sa demande, 
un certificat délivré par le vétéri-
naire inspecteur, mentionnant le si-
gnalement de l'animal, la nature et 
le poids des viandes saisies. En cas 
de saisie totale, le remboursement 
sera égal au prix de vente, diminué 
tic la valeur de la dépouille. En cas 
de saisie partielle portant sur la 
viande, le remboursement mis à la 
charge du vendeur, soit en vertu de 
l'action principale, soit en vertu de 
l'action récursoire, sera égal à la va-
leur de la partie saisie, calculée sur 
le prix effectivement reçu par ie 
vendeur et compte tenu de la caté-
gorie de la viande saisie. » 

En cas de tuberculose, le vendeur 
est donc responsable, mais à une 
condition cependant, c'est que la de-
mande de remboursement soit pré-
sentée dans la limite du délai de 
garantie ; quinze jours francs à par-
tir du lendemain du jour de la livrai-
son. En dehors de ce délai — par 
exemple si la demande de rembour-
sement est présentée le seizième 
jour qui suit celui de la livraison — 
le vendeur n'est pas tenu au rem-
boursement de ranimai saisi, l'ache-
teur le perd. 

A noter en matière de tuberculose 
la possibilité légale d'action récur-
soire. Avec la loi du 7 juillet 1933, 
ce n'est pas le dernier vendeur qui 
est responsable, mais bien celui, quel 
qu'il soit, qui a mis en vente l'ani-
mal le premier, depuis moins de 
quinze jours (à condition évidemment 

qu'il soit actionné dans les délais). 
Pour nous faire comprendre, pre-
nous un exemple : une vache vendue 
et livrée le premier septembre par 
Pierre à Paul, revendue le 10 sep-
tembre par Paul à Jacques, est abat-
tue par Jules, qui la tient de Jacques, 
le 14 septembre et saisie le jour 
même, en totalité, pour tuberculose. 
Jacques n'est pas responsable de là 
perte de l'animal ; si l'action en ré-
dhibition est engagée avant le 16 sep-
tembre au soir, elle peut remonter 
jusqu'à Pierre, premier vendeur, qui 
a livré l'animal depuis moins de 
quinze jours, délai extrême de ga-
rantie, et qui devra le rembourser. 

A signaler également la possibilité 
pour le vendeur d'obtenir de l'ache-
teur, par écrit, libération de la ga-
rantie pour cause de tuberculose. 
Dans ce cas, de toute évidence, ia 
perte est pour l'acheteur, qui a vo-
lontairement dégagé le vendeur 

b) L'animal saisi n'est pas un bovin 
atteint de tuberculose, mais un ani-
mal, de quelque espèce que ce soit, 
vendu avec pour destination évidente, 
la boucherie. — Du fait que l'animal 
n'est pas apte à la destination pour 
laquelle il avait été évidemment 
acheté, parce qu'il y a eu garantie 
formelle ou tacite par le vendeur, de 
la qualité de l'animal, la vente est 
nulle ; le vendeur est, en principle, 
tenu au remboursement de l'animal 
saisi, mais là, cependant, en pratique, 
deux cas sont à considérer : 

a) La maladie ou les altérations 
qui ont motivé la saisie existaient, 
bien qu'inapparentes au moment de 
la vente, rien alors ne laissait sup-
poser à l'acheteur que l'animal ne 
serait pas bon pour la boucherie, il 
s'est trompé sur la qualité réelle de 
l'animal qu'il ne pouvait extérieure-
ment reconnaître ; le vendeur lui-
même, pouvait ignorer cet état, mais 
du fait qu'il a vendu l'animal pour 
la boucherie, que le prix en a été 
lixé à ce titre, il en a garanti taci-
tement la qualité comme telle et en 
cas de saisie, totale ou partielle, c'est 
le vendeur qui doit perdre l'animal 
ou la partie de l'animal saisi. 

Exemple : Paul vend à Jacques, le 
14 septembre, une vache abattue à la 
Villette, le 16, saisie le même jour 
parce qu'atteinte de péritonite puru-
lente généralisée, Paul doit perdre 
la vache ; il est admis en effet qu'une 
péritonite purulente généralisée de-
mande une dizaine de jours pour 
évoluer ; la vache était donc atteinte 
au moment de la vente, d'une affec-
tion qui la rendait impropre à l'usage 

AFFIRMER, c'est bien 
PROUVER, c'est mieux 

Le Centre d'Octozone 
publie un second recueil 

d'observations et d'attestations 
de GUERiSONS 

obtenues dans des cas très rebelles 
et parfois désespérés 

Envoi gratuit sur demande au 

CEUTHE D'OCTÛIONE 
NANTES, 18, rue Lafayette - Tél. 147.03 

Consultations tous les jours, sauf lundi, 
par médecin spécialisé 

auquel on la destinait ; la vente est 
nulle. Paul reste le propriétaire de 
l'animal saisi, il en supporte la perte. 

b) L'animal était sûrement sain au 
moment de la vente, il a été saisi 
pour cause de maladie ou d'altéra-
tions survenues après-celle-ci, sans 
rapport avec un état antérieur. Il 
est bien évident, dans ce cas, que le 
vendeur ne saurait être tenu pour 
responsable et que seul l'acheteur doit 
subir la perte. 

Exemple : un bœuf est saisi partiel-
lement pour contusions mutiplcs et 
fractures des côtes. Les chocs ayant 
déterminé contusions et fractures 
ont été occasionnés au cours du 
transport après la vente : l'acheteur 
n'a aucun recours contre le vendeur 

Quelle doit être maintenant l'atti-
tude d'un vendeur à qui un acheteur 
demande le remboursement, en tout 
ou en partie, d'un animal saisi. 11 
doit, avant toute chose, exiger du 
demandeur ; 

1) La preuve de l'identité de l'ani-
mal saisi. En principe le vendeur 
doit cire appelé à constater sur place 
si l'animal saisi est bien celui qu'il 
a livré. Parfois la reconnaissance sur 
place est impossible, il doit alors être 
fourni à l'appui de la demande de 
remboursement présentée, un certi-
ficat, dont l'authenticité ne peut être 
contestée, donnant le signalement 
complet et précis de l'animal saisi. 
C'est là que la marque personnelle 
du vendeur — marques au l'eu, à Ja 
corne, marques aux ciseaux — est de 
toute première importance, elle est 
une preuve d'identification qui s'ajou-
te utilement aux caractéristiques si-
gnaléiiqucs pas toujours faciles à 
établir. 

2) L'exposé du motif exact de sai-
sie. Il y a intérêt, pour l'acheteur, 
comme pour le vendeur, à faire pré-
ciser ce point par le vétérinaire ins-
pecteur, à lui demander d'indiquer, 
si possible, l'âge des lésions rele-
vées. On comprend, par ce que nous 
avons dit précédemment, que le mo-
tif « péritonite » sans autre qualifi-
catif, est très différent, au point de 
vue détermination de la responsabi-
lité, de celui « péritonite purulente » 
ou « péritonite aiguë ». Le qualifica-
tif permet de déterminer l'âge de l'af-
fection, d'en fixer l'existence avant 
la vente ou l'apparition de celle-ci, 
par suite d'établir à qui doit équita-
biement incomber la perte. 

Identité de l'animal reconnu im-
propre à la consommation, exjiosc 
précis du motif exact de saisie, sont 
deux points auxquels jamais, dans 
leur intérêt respectif, acheteur et 
vendeur ne sauraient trop s'attacher; 
ils faciliteraient grandement la liqui-
dation de différends, simplifiés par 
leur connaissance, et diminueraient 
d'autant les nombreuses actions que 
constituent déjà les cas d'espèce ne 
se référant pas aux principes élé 
mentaires que nous venons d'ex 
poser. 

Ch. BRUNE, 

Direeteur des Services Vétérinaires. 

(L'Agriculteur Sarthoish 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M, 
Henri Charon, 36, quai Malaioff (près 
gare Orléans), Nantes. 

159. —' Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4986, 5409, 
10868 ; Couderc 13 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan-
clietière, La Chapelle - Basse - Mer 
(Loire-inférieure). 

107. — A vendre, trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
Normande, grandes qualités laitières. 
Références. S'adresser au Syndicat. 

174. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. 
Girauit, Viticulteur-Pépiniériste, Do-
maine de la Ronde, u Jaunay-Clan 
(Vienne). 

175. — Vignobles en production 
et pépinières de Muscadet, Pinot et 
Colombard, greffons sélectionnés à 
vendre ; Hybrides Seibel Blanc 4986 
et autres rouges 4643, 5455, Bacos 
blancs et rouges, Noah, Othello, Ber-
tylle 450. Très beaux plants racines 
et bien poussés, cu grande quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Mcucux, viticulteur au Guineau, La 
Chapcile-Basse-Mer (L.-L). Souscrip-
tion aux plants greffés et hybrides 
racines pour l'automne 1934. 

183. — A vendre : plants de vignes 
racinés hybrides producteurs directs 
des meilleures variétés, en plants 
extra s : 
-Blancs : Seibel 88u, 4986, 5061, 

5279, 5409, 6468, Baeo 22A, Bertille 
Leyvc 450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 28G2 (Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Grcfl'és : Muscadet, Gros-plant, 
Pinot, Seibel 5455 et 8745. 

Authenticité garantie à 100 %. 
Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Anneau. 
Le Chêne, La Chanelle-Basse-Mer 
(Loire-Inférieure). 

186. A vendre, belles griffes 
d'asperges sélectionnées. Grosse hâti-
ve d'Argenteuil. Prix avantageux. 
S'adresser Félix Jouis, Pierre-Percée, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

190. — A ivcndre voiture anglaise, 
à deux roues, très bon' état; prix 
intéressant. S'adresser au Syndicat. 

191. — A vendre beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert Morice, à 
Saintc-Luce 

192. — A affermer pour la Tous-
saint 1934, une ferme à 5 kilomètres 
de Clisson, de 10 hectares environ, 
consistant en terre labourable, prés, 
vigne et jardin, avec beaucoup 
d'arbres à fruits ; à prix d'argent ou 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dical 

193. — A vendre, beaux plants de 
vignes. Hybrides producteurs directs 
racinés des meilleures variétés : 
Seibel N° 880, 4986 ; Seibel rouge 
N" 4643, 5455 ; Baco rouge 24, 23, 
dit N" 1, et blanc N" 22 A ; Gaillard 
rouge N° 2 ; Othello, Noah, authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-

Easse-Mer. On peut soucrire dès 
maintenant pour les plants greffés : 
Muscadet, Pinot, Colombard et Hy-
brides directs racinés pour automne 
1934. 

195. — A vendre tracteur « Perru-
sel » avec brabant, parfait état, pour 
moyenne culture. Essais, s'adresser 
à M. Arnous-Rivière, Guémené-Pen-
fao (Loire-Inférieure) 

196. — A vendre ; Griffes asperges 
1 an et 2 ans de sélection grosse 
hâtive Argenteuil. Rosiers hautes ti-
ges et basses tiges des meilleures 
variétés. Arbres fruitiers el fores-
tiers. Plants de vignes greffés de 
pays et en hybrides directs, les 
meilleures variétés acclimatées au 
pays. Première et dernière insertion. 
S'adresser à Victor Morille, Le Lo-
roux-Bottereau (L.-Inf.). 

197. — A vendre très bonne jument 
grise-pommelée, 1 m. 60, six ans. 
S'adresser à Gustave Charnière, 
l'Anerie, Gétigné (Lire-Inf.). 

DEMANDES 
126. — On demande de suite mé-

nage pour ferme à moitié fruits, 
30 hectares, avancerait cheptel, ter-
res emblavées. S'adresser au Syn-
dical. 

127. — On demande une bonne 
cultivatrice 25 à 45 ans, fille ou 
veuve sans enfants, ayant bonnes 
références, pour cuisine et entretien 
maison. S'adresser au Syndicat. 

128. — Ménage sans enfant, 29 ans, 
désire place jardinier, toutes mains; 
femme basse-cour ou cuisine. S'adres-
ser au Syndicat. 

129. — Personne sérieuse, mariée, 
sans enfant, bonne cuisinière, apte à 
tous travaux intérieur, basse-cour, 
demande place dans propriété, dési-
rant que mari plus âgé, ancien com-
ballant, soit logé avec elle. Meilleures 
références. S'adresser au Syndicat. 

130. — On demande un ménage : 
homme toutes mains, maison ; la 
femme cuisine très simple. Place libre 
de suite. S'adresser au Syndicat. 

131. — Aide jardinier, très capable, 
cherche place. S'adresser au Syndi-
cat 

132. — M. Barreteau Arsène, à- la 
Rouaudière, Mormaison (Vendée), 
60 ans, fort, bonne santé, apte à tous 
travaux agricoles, demande place. 
Femme ferait basse-cour. Excellentes 
références 

133. — On demande, pour cam-
pagne banlieue Nantes, un ménage 
jardinier, l'homme à toutes mains, 
sachant conduire auto,, .et la femme 
basse-cour et lessive. Bonnes réfé-
rences exig-

£>y L'HUILE D.F.POURAUTOS 
iVpiSSjs,^» ^ est celle que vous devez utiliser pour «os ««rtS 
7r:lffîÊ&&.<r voitures, camions ou tracteurs. Vous f"v\J * 
SK&s&iV » Pouvez en avoir chez vous en Tonnelets ^tSJ^^asW 

/ de ê0 litres ou en bidons de 20 litres. . yT^'-' ..; 
*■* En cours de route vous aurez la facilité YV* - • 

,A (fi de vous la procurer en bidons dOjAtJÊ^H'li\i^miL 
«SfflBW 2 litres chez tous les détenteurs S-'j&sS!sj«sSSr3t 
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2 litres chez tous ,le§ détenteurs 2L <& 
de pompes h l'Étoile Bleue. 
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(DETAIL) 

6MB de Fer d§ Paris à Orléans 
LIVRET- GUIDE OFFICIEL 

DE LA COMPAGNIE D'ORLEANS 

(Edition du Service d'Hiver) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à, Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réscaut, au 
prix de 3 fr 50 l'exemplaire, son Livret 
Guide Officiel illustré. 

Entièrement renouvelé cette année, 
ce document, de forme artistique, con-
tient un texte riche en illustrations, 
quantités de cartes et de plans de Villes 
du Réseau, des renseignements sur les 
billets à prix réduit, etc., il comprend, 
en outre, l'horaire complet des trains 
au 8 octobre 1933. 

Comme précédemment,' ce Guide ;cst 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 75 pour la France et 6 fr. 80 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques pos-
taux (Paris-1204) ou timbres poste fran-
çais, par le Service de la Publicité de 
la Compagnie, 1, place Valhubert, à 
Paris (13°), 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remaillages de fèves 52 »» 
Riz Saigon n" 1 76 »» 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles), 70 >» 

Brisures de Riz 65 »» 
Issues de Riz 42 »» 
Farine de Manioc 76 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
dépari 76 •»» 

Farine Arachide « Armor », 7S »» 
Farine « Kystett * < 175 »» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 65 »» 

Tourteau Coprah.. .., 75 *>-
Tourteau amélioré Cheplelin< 87 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveude « SucraiT » N* 1... 67 »» 

— « Sucralï » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, nu 75 »» 
Aliment « Le Picotin », pour • 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.). nu 79 ».» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 75 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 95 »» 
Les 100 kilos nus sur wagon Nantcs-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tail : 
cordon vert nu 71 *» 
cordon rouge nu 84 »» 

Oplima engraissement : 
pour bœufs... nu 80 »» 

Optima veaux d'éleuage : 
cordon vert .' nu 71 »» 
cordon rouge nu 84 s» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil.. 11 »? 
Quantité importante, nous consulter 

Marchandise logée, toiles nerdues, 
majoration 6 fr. 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

DESMARAIS FRERES 
«2,R.UE DES MATHURINS _ PARIS 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs. 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »>, 
Paille mélassée Say, 50 72 »>; 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 *» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 123 »s 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 128 »» 
N" 2 bis, pour poussins 156 »» 
N" 2 ter, pour poussins 136 »» 
N° 3, pour poules en mue.. 136 »» 
les 100 kilos mis, départ Nantes i 

Coquilles d'huifres, logées... 06 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 105 »* 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.... au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Pommes de terre et Charbons 
(Nous consulter) 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »a 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »* 

les 1.000 kilos, départ Chaudci'onds. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tuilaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en eslagnons, franco gare I 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr 

HUILE « LA DELICATE » 
Dép, NîLuLeà Fraocô gara 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 — — ... 49 50 £8 50 

Savons 
Marque G. IL B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 235 »ï 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 240 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, pat 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

FKUIU.ETOX..RU Bulletin 25 

Jean de BARASC 

On- voit que l'avocat n'avait pas perdu 
son temps depuis le moment où il avait 
quitté l'hôtel Proust, la jalousie au cœur, 
et que son enquête avait élé menée ron-
dement. 

Sénart se mordait les lèvres. Il regret-
tait ses objections qui avaient permis à 
l'avocat de produire ses preuves. Autour 
de lui, les visages étaient attristés. Mor-
gex triomphait. ^ 

— Cet homme, demanda Musse, toujours 
impassible, fut-il exécuté ? 

— Non. 
— Fut-il condamné au bagne ? 
— Non. Les jurés, imbéciles comme il 

arrive si souvent, l'acquittèrent. 
Un soupir de satisfaction libéra toutes 

les poitrines. 
. — Vous auriez dû commencer par là, 

monsieur, dit Musse. Celte fin détruit toute 
votre histoire. Si les jurés ont acquitté 
le malheureux pèr'é'1 de notre camarade, 

c'est sans doute qu'il avait su leur j|émon-
trer son innocence. 

— Il avait un bon avocat, voilà tout. Du 
reste, on n'a jamais pu découvrir ailleurs 
le meurtrier du vieux Matheron, et malgré 
le verdict de la cour d'assises, Bouchany 
le menuisier a toujours été considéré 
comme le véritable assassin du docteur. 
Les gens de Malemort sont fixés là-dessus. 
Allez leur demander leur opinion ; vous 
verrez ce qu'ils vous répondront. 

Gabriel de Linas venait d'entrer depuis 
un instant au calé. Dans l'émotion géné-
rale, il n'avait été vu de personne. Il arri-
vait derrière Morgex dont la voix claire 
prenait des tons cinglants de triomphe. 

Que disait donc ce braillard ? Bouchany 
le menuisier? Assassin'?... Musse avait 
dit : « le père de notre camarade ! » Nul 
doute ! H ne pouvait s'agir que du père 
de Bouchany-Bargarde ! 

Le cœur de Linas bondit dans sa poi-
trine. Une colère folle l'aveugla. 

— Monsieur Morgex, cria-t-il. 
L'avocat, surpris de cette interpellation 

inattendue et plus encore de son ton 
agressif, se retourna, hautain. 

— C'est du père du lieutenant Bargardc 
que vous parlez ? 

— Oui, monsieur... Je disais à ces mes-
sieurs... 

— Eh bien ! siffla Linas. vous ne me le 
direz pas à moi ! 

Et sa main levée retomba bruyamment 
sur la joue de Morgex, 

Le geste avait eu la durée d'un éclair. 
Il y eut une clameur de réprobation. 

Malgré l'indignation qui soulevait tous les 
officiers contre Morgex, il leur répugnait 
de sembler n'avoir, pour défendre leur 
camarade, d'autres arguments que des vio-
lences. 

L'acte de brutalité de de Linas ne se 

justifiait pas. 
Morgex avait rougi. Les poings serrés, 

le regard congestionné, il fixa un instant 
en frémissant son insultcur. 

Il le dépassait d'une demi-tête. D'épaules 
larges et bien découplé, il lui semblait 
physiquement supérieur. Mais c'était un 
homme remarquablement doué de sang-
froid et de volonté ! Il domina le mouve-
ment instinctif de ses nerfs qui l'eût pré-
cipité sur l'insoleni. 

— Monsieur de Linas, dit-il froidement 
ironique, je vous fais mon compliment. 
On voit que vous avez hérité des traditions 
de vos nobles ancêtres... C'est sans doute 
ainsi qu'ils rendaient leurs arrêts de jus-
tice. Pan ! pan ! Bâtonnez le manant ! Pen-
dez ce vilain ! Parbleu ! Bon sang ne peut 
mentir... Il y a quelque chose de changé, 
pourtant, aujourd'hui, monsieur le fier à 
bras ! C'est que le vilain manant que je 
suis méprise toute votre gentilhommerie 
et vos grands airs, qu'il vous le dit. en 
face et que vous devez lui rendre raison 
de votre stupide brutalité. 

Gabriel de Linas était devenu très pâle. 
A peine son geste accompli il l'avait re-

gretté. Cette violence irréfléchie était con-
traire non seulement à son tempérament, 
mais encore à tous ses nrincines de 
morale. 

Maintes fois dans ses conversations 
avec ses camarades, il avait blâmé le duel 
et déclaré absurde cette coutume barbare... 
Comment donc avait-il cédé à un pareil 
emportement ? 

Mais, sous le persiflage de Morgex les 
excuses qui lui venaient aux lèvres, s'atté-
nuèrent sensiblement. 

— Monsieur, répliqua-t-il, il ne s'agit 
ici ni de gentilhomme, ni de manant. 
Entendant des paroles*conlre M. Bargarde, 
je n'ai pu me contenir. 

— Il est visible en effet, dit Morgex mé-
prisant, que vous manquez de sang-froid. 

;— Monsieur, interrompit Musse, je vous 
en prie ! Vous, de Linas, vous regrettez 
certainement votre vivacité ! Vous allez 
faire des excuses à M. Morgex. 

i— Ah ! non ! par exemple ! s'écria celui-
ci. Des excuses, je n'en accepte pas ! 

Malgré tout son calme, Musse s'agaçait. 
■— Vous préférez vingt centimètres 

d'épée dans la poitrine ? demanda-t-il. 
;— J'entends donner une leçon à ce polis-

son ! 
— Vous éh recevrez peut-être une 

deuxième !! 
Linas, à qui le sang-froid revenait peu 

à peu, voyait se dresser devant lui les 
tristes conséquences de sa violence. Catho-
lique pratiquant, fils soumis aux enseigne-

ments de l'Eglise, il ne pouvait se baRre en 
duel. Et cependant le soufflet reçu donnait 
à son adversaire le droit incontestable 
d'exiger une réparation par les armes... 
Un conflit douloureux éclatait dans sa 
conscience. Si Morgex voulait se battre, 
pouvait-il, lui l'insulteur, refuser d'aller sur 
le terrain ? Ne» serait-ce pas ajouter au 
premier outrage une nouvelle injure ? 

Comme il arrive fréquemment, il crut 
pouvoir concilier les droits de sa conscien-
ce avec les exigences de Morgex par un 
compromis» 

IV 

;— Non, dit-il, Morgex ne risquera pas 
de recevoir de moi une deuxième leçon 
sous la forme d'un coup d'épée. Je regrette 
trop ma première violence pour eh com-
mettre une seconde : mes convictions reli-
gieuses m'interdisent le duel... 

— Délicieux ! ricana l'avocat. Il ne man-
quait plus à ce monsieur que de fuir pour 
être complet ! 

Musse, Martignac, Sénart et tous les offi-
ciers regardaient de Linas avec étonnement. 
Malgré l'ardeur bien connue des croyances 
de leur camarade, ils n'estimaient pas 
possible qu'il se dérobât aux conséquences 
de cet emportement quelles qu'elles fussent. 
Plusieurs froncèrent le sourcil. 

— Attendez, reprit Linas, vous ne m'avez 
pas laissé achever. Je vous répète que mes 
convictions m'interdisent le duel. C'est 
donc vous dire que ic. reconnais m'êtré 

mis cent fois dans mon tort en frappant 
M. Morgex à la figure. Mais, puisque c'est 
fait, malgré tous mes regrets, puisque 
M. Morgex ne veut pas accepter d'excuses, 
je ne puis que lui accorder les réparations 
qu'il exige. Il est l'offensé. C'est son droit. 
Mais, sur le terrain, mon droit reste entier. 
Et je vous préviens que M. Morgex ne 
courra aucun risque, attendu que je me 
contenterai de parer ses coups... 

— C'est au pistolet que nous nous bat-
trons ! 

— Je ne tirerai pas. 
Morgex se mordit les lèvres de dépit. A 

son tour, il s'irritait devant le calme du 
lieutenant de Linas. Il éclata enfin : 

— Tant pis pour vous ! Il serait trop 
commode vraiment de donner des soufflets 
et d'arguer ensuite de ses convictions reli-
gieuses pour refuser toute réparation. Je 
n'entre pas dans vos considérations. Vous 
ferez ce que vous voudrez. Venez, vous 
autres, ajouta-t-il en s'adressant à ses 
partenaires civils. 

Tandis qu'il entraînait ceux-ci à l'écart, 
le cercle des officiers se referma sur Ga-
briel de Linas. 

r-r Quelle mouche vous a piqué ?, 
•— Etes-vous fou ? 
s-r En tout cas, maintenant vous ne pon> 

vez refuser de vous battre. 
i— Seulement, défendez-vous, mih> 

bombes 1 
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NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
tl farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 2 novembre. 

Farine dè froment 1G8 
Vlé..(d'après la nouvelle loi) 119 50 
À'voines grises ou noires... 52 
\voines bigarrées j 47,, 
Sarrasin Bretagne 75 
Sarrasin -Loire-Inférieure.. •■ 79 
Orge indigène Gl 
Dr:ge Maroc." ■ 51 
Son; bonne, fabrication-...■ 44 à 45 

Ces cours .s'entendent par wagon com-
plet, départ lien» dc production. . 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 27 octobre 

â l'Abattoir de Pont-Rousseau 

VEAUX : 537. — Le kilo. sur pied, 
4.25 k 5.25. Tous les kilos payables. 

Les veaux sont vendus hors ville et 
les frais d'octroi sont à la charge de 
cha-que boucher, tous les kilos payables. 

BŒUFS : 8. — Le kilo : Devant : 
lire qualité, 3 à 3.50; 2c quai., 2.50 à 
3 fr.; 3e quai., 1.50 à 2.50. — Der-
rière : Ire qualité, 3.75 à 4.25; 2e quai., 
8$5 à 3.75; 3e- quai., 2.75 à 8.25. 

MOUTONS : 276. — Le kilo ': 
Ire qualité, 0.50 à 7.50; 2e quai.. 5v50 
A 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 
Les- prix du bœuf et du mouton ci-

dessus sont compris rentrés. Les bou-
cliers forain» vendent toujours leur 
viande hors ville. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 537. — Le kilo SUT pied 
B fr, 75 à 5 fr. 25. 

Il est à observer que ces prix" s'en-
tendent hors ville, frais de marché, 
perte de kilo à déduire : 0.55, 

Donc, moyenne j 3 fr. 95. 

mm m HOUTOIX 
La douve ravage les troupeaux, le 

FILIDOUVE ElfU48 ""HEURE8 
. Livré en capsules, la FILIDOIJV'E 

8'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle,-en 
fait la médication la plus économique, 

Demander aujourd'hui- même noir» bnthun dt-
taillés en utl.'iaant la tan aJ-dOisout. EI19 vous sers 
adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES Jë=^« 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègrs' 

PA R I S OB') 

Bînslenr la Directeur A» h SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Bue Barbanéffre, PARIS-W 

Veuillez m'airesser votre brochure gratuite 8 
FOUR les OVIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms j 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 170 à 180 
Paille d'orge en bottes..... 180 à 185 
Paille d'avoine en bottes... 180 à 185 
Foin, les ' 500 kilos j 140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 2 novembre. 
Aubergines, la douzaine, 8 fr. — Arti-

chauts, les 12, 20 fr. —■ Betteraves, la 
douzaine, 6 fr. — Carottes, la botte, 
0 fr. 75. — Châtaignes, le kilo, 0 fr. 75. 
— Céleri rave, les six, 4 fr. — Céleri 
blanc, les six, 4 fr. — Choux pommesj 
les 16, G fr, '■— Choux-Heurs, la pièce; 
de 1 à 2 f.r. •— Choux Bruxelles, le kilo, 
3 fr. — Cresson, les 12, 5 fr. — Chi-
corées, les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 
3 fr. 50. — Escaroles, les 12, 2 fr. — 
Epiuards, le kilo, 1 fr. —-, Haricots 
verts, le kilo, 4 fr. —■ Lailues, l'es 2i0, 
G fr. — Mâche, le kilo, 1 fr. 50. — 
Navets, la botte, 0 fr. 50. — Noix, le 
kilo, 3 fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. 
—■ Oignons, le kilo, 1 fr. 25. — Pom-
mes, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Petits pois, le kilo, 
4 fr. ^ Poires, le kilo, 2 fr. 50. — 
Romaines, les 12, 2 fr. —; Radis, les 12, 
5 fr. — Raisin, le kilo, 3 fr. 50. — 
Salsifis, le paquet, 1 fr. 75. — Scorso-
nères, le paquet, 1 fr. 50. —- Tomates, 
le kilo, 1 fr. — Pommes dc terre, le 
kilo, 0 fr. 35, 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVE'CLARIFIÉ 

MALADIES GUERIES 

ITS CSATÈ 
SXIOEH LA VRAIS MAhQUB 

•• tfri™» et E. GALICHÊRE 

Dépôts : Pharmacies Oiiou, a Kozayi 
Prévost, à lléric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Uagcat, a Savenay: Thibault, à St-Mnrs-
la-Jaille; Turpin, à Nort'sur-Erdre; Le-
roux, à. Plessé, 

D i otr i1 bU te u ra d e n g r g io 
. Semoirs en ligrieo • I . 11 
et-à la volée T^Tth "J*,Ji# 

VITICULTEURS ! 
Les circonstances cltmatériques ne permettant pas de 

récolter avec certitude tous les ans, plantez les Vi-
gnes Hybrides extra sélectionnées de : 

SVIACLET-BOTTON 
Spécialiste Uybridcur 

lll, Route du RioUier, III 
VILLEFRANCHE-eri-BEAUJOLAIS (Rhonc) 
qui assureront toujours, sans sulfatage, malgré les 
intempéries, une récolte d'un bon vin, riche en alcool. 

Demandez la broch.'ta Viticulture Nouvelle n"58", franco 

^ Adresse.. 
..Département... 

Proposition Charitable KG"* » SS«il,'u5!£. 
Mervoilleiisemeni sou!aç;:e, ferai connaître grat. secrei 
disparition do 'msà douleurs. Timbre IIILLAIRET. VUU 
•Icànne-dArc. MoOTlaaa-U[S-MiOxr»iT« IVendéeV " 

GENIALOSE 
assure la Saillie des Vaches 
(Si Vaginite, demandez OVULES 

et.SINOL. SASSIN) 
Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 90 pages sur maladies 

franco sur demande 
MKFIEZ-VOCS DES UilTATIOSS — 

LIANCOURT (Oise) 

28 ET 36 c.v. 
AGRICOLE-VIGNERON 
FABRICATION FRANÇAISE 
S oc i été Anonyme 

AUST1N 

Demandes 
les Prix . 

\à . .. • 

Compagnlo 
de SAINT-GOBÂIN 

Corn"1 

DOCUMENTATION 
GRATUITS. ' 

N'P 
5UQDEMANDE 

(Direction Générale des Aff" 
dei Produits Chimiques 

h Plate des Saussaies 
• (ou à ses agents) 

PARIS 

Un résultat entre 
MILLE 

tlUf pomma dè terri i 

PyL ÇHAUVEL, à ST-GILDAS-DES-POIS (Loire-Inf.) 
fumure courante tant Potasoie,.,,,,« 18,000 kg» 
fumuft courante A VEC POTAÈÔÏË S? .oôo kgs 

Wffèïnï t'Âmëes -dé S u"èces 
MiSIiers de Références 

Psfne*? B/o/s (l&C) 

vente chez votre fournisseur habituel 
demander le "VITRIOLEX" S -F.LOI 

En 
Pour le traitement à sec 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, la bar» 

rkjue nue, prise à l'anche, 
. suivant . qualité 550 à 525 
Gros-plant nouveau, la bar. 250 à 300 
Seibcls à l'anche 250 à 300 
Othellos h l'anche • 230 à 250 
Noah nouveau, la barrique. 90 à 120 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 

Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 â 10 fr.; 
2c catég., 3 fr. a 3.75; 3c. catég., 0.50 
à 2.50. , .,. 

Veau. •—> Ire catégorie, 5 à 8.50 
2e catég., 5 fr.; 3c catég., 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. ; 
2e catég., 6.50 à 7 fr.; 3e catég., 3.50. 

Porc. —. 0.50 à 8 fr. 
Beurre. — 8 à 9.50. 
Œufs. :— La douzaine : 8 â 8.50. . 
Lapins. — 5.50 à G fr. 
Poulets. - 6 à ? fr. 

ANCE.VIS 
Blé, 11G.50; avoine blanc|hc, 65 à 

70 fr.; seigle, 90 fr.; blé noir, 90 fr.; 
orge, 70 fr. (mouture et brasserie); 
sons, 50 fr. 

Au mille (environ 5O0 kilos) : foin, 
200 fr,; paille de froment; '80 fr. 

Beurre ordinaire en gros, le kilo, 14 
à 15 fr.; œufsfistei- douzaine, 7 à 7.50. 

Poules, la couple, 28 ù' 30 fr.; pou-
lets de grain, la couple, 23 à 25 fr. ; 
vieux poulets, la couple, gros 28 à 
30 fr., moyens 22 à 23 fr., petits 16 
à 18 fr.; canards, la pièce, 10 à 18 fr.; 
pigeons, la couple, 8.50 à 10 fr.; la-
pins, 8 à 15 fr. 

Porcs de lait, 120 à 180 fr.; porcs, 
300 à 400 fr.;-. porcs gras.sur pied, le 
kilo, 5.50 à iâ.dO. 

CANDÉ, 30 octobre. 

Pouies, ta corrple, 26-34 fr.; poulets, 
la couple, 20<-2

l_5 :ff. ; canards, la couple, 
20-2+ fr.; lapins, la pièce, S\à 12 fr.; 
lapins ùe 'garenne, la pièce, 5 à G fr.; 
perdrix, la pièce, 7 à 7.50; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. 

Œufs, la douzaine, 8 à 8.50; beurre, 
la livre, 7.5U-SI. 8 ■ fr. . , 

Porcs grasy TÇ liilo; 5.50 à 6 fr. Porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400 fr. Por-
cillons, la pièce.'l 10-150 fr. 

* \~OZAY,, 30 octobre. 

rarinc ne rroment, 16S fr.; farine 
dc sarrasin, 170 à 172 fi-.; hlé, 118 fr.; 
seigle, 68 à G9t .fr.; orge de mouture, 70 
à 71 fr.; avoine," 55 à 56 fr.; sarrasin, 
72 à 73 fr. 

Pommes à couicau, 3G0 à 400 fr. les 
500 kilos; pommes à cidre, 110 à 
115 fr.' les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 80 à 85 fr. â la 
propriété, droits en sus. 

Un sang pur 
;ante 

Un sang impur empoisonne l'orga-
nisme, un sang pauvre le débilite. Un 
sang pur le défend. Le sang est l'élé-
ment actif de votre sécurité. Purifier 
son sang c'est renouveler son système 
de défense. 

La vie énervante et frelatée que le 
siècle nous force à mener, favorise 

trop souvent l'empoisonnement du sang, 
source des plus graves désordres orga-
niques, troubles digestifs, rhumatismes, 
affections des reins, de la vessie, ma-
ladies d'estomac, misères féminines, 
maladies de la peau. 

Mais la nature a mis â notre portée 
les principes nécessaires à une « cure 
naturelle » qui restitue au sang sa 
pureté et ses forces ; ce sont certaines 

J_ t 1 

herbes alpestres, que les moines de la 
Chartreuse de Durbon, en Dauphiné, 
ont étudié depuis longtemps les vertus 
efficaces. La décoction qu'ils en ont 
faite, connue sous le nom de TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON, cons 

titue une médication naturelle, dont 

nous laissons à des malades guéris par 
elle, le soin de faire l'éloge. Et ils sont 
ainsi des milliers 

ï" Mars 1933, 
Depuis très longtemps je souffrais 

de constipation accompagnée de maux 
de tête, vertiges. J'avilis employé sans 
résultat un nombre considérable de 
produits. Sans espoir j'ai essayé votre 
Tisane^ des Chartreux de Durbon et 
j'ai été surprise des bons résultats pro 
duits. Mes selles sont régulières, mon 
sang circule mieux et mes maux de 
tête ont disparu. 

Voyant cela, je fais suivre le traite-
ment à toute ma famille et tout le 
monde s'en ressent beaucoup mieux, 

M""> BLANGIN, 

iO, boulevard Sainte-Aqathe. 
NICS. 

PRODUITS DES CHARTREUX DE DURBON 
Tisane, le flacon : 14.80 — Baume, le pot : 8.95 
Pilules, l'étui : 8.50, dans toutes les pharmacies 

Renseignements et attestations 

Laboratoires J. BERTHIER,â Grenoble 

TUYAUX 

lut 
Rue dje ! d l'on ta 1 n e 
PPOUVY-THIÀNT (Hordi 

VOICI L'AUTOMN 
RENOUVELEZ VOTRE SANG 

UN MEDECIN DE CAMPAGNE 
a trouvé dahs le calme favorable 

aux études, un traitement, réelle-

ment curatif de l'ECZEMA, des 

PLAIES VARIQUEUSES, de 1AR-
THRITISME et de toutes les mala-

dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée. Pour 

toutes attestations et renseigne-
ments gratuits sur l'application 

de sa méthode, s'adresser toutes 

Pharmacies ou à défaut au : 
Laboratoire Is. f ONTAN 

à ANCENIS (Loire-Inférieure) 

Foin bonne qualité, 155 à- 160 fr.; 
paille pressée, 90 ïi 92 fr. aux 500 kilos. 

Pommes de terre, 25 à 30 fr. les 
100 kilos, suivant variétés. 

Châtaignes! 0.75 à 0.80 le kilo. 
Beurre, le kilo, en gros 13 fr., au 

détail 14 à 14.25; œufs, 6.50; poulets, 
la couple, petits 20 à 27 fr„ gros 
engraissés, 28 à 35 fr. <7.50 à 8 fi-, le 
kilo vivant); lapins, 8 à 12 fr. (la 
livre, 5.50) ; oies grasses, 28 à 33 fr. 
(6 fr. le kilo). 

Lièvres,.20 à 23 fr.; levrauts, 12, à 
16 f r, ; lapins de garenne, 5.50 à 6.50; 
perdrix, 6.50 à 7.50, 

Bœiif, le kilo sur pied, 2.30 à 2.90; 
vache, 1.50 à 2.10; veau, 4 à 4.50; 
moutons, 4.75 à 5 fr. ; porcs gras, 5.20 
à 5.25. 

Porcelets six à huit semaines, 120 
à 160 fr.; de deux à trois mois, 170 
à 240 fr.; courantius de trois à quatre 
mois, 250 à 320 fr,; jeunes truies 
adultes;, 280 à 350 fr., suivant poids 
et qualité, 

PONTCHATEAU 
Poulets, la couple, gros 20 à 30 fr., 

moyens 15 à 20 fr., petits 11 à 13 fr.; 
lièvre, 30 â 35 fr.; lapins, 14 à 16 fr.; 
perdrix, 8 à 8.50; lapins de garenne, 
8 à 10 fr.; œufs, 7 à 8 fr. la douzaine; 
beurre, 7 à 8 fr. la livre. 

SAVENAY 
Blé, 117 à 118 fr.; avoines grises et 

noires, 55 à 56 fr,; seigre, 57 à 58 fr.; 
sons", 28 à 30 fr. les 50 kilos. 

Au mille (environ 500 kilos) : foin, 
170 à 190 fr. 

Cidre, la barrique de 220 litres, 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Frtictus (brevet) est un remède végétal.! 
Nombreuses années de succès constaj®. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas pion produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre ai! 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr, 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompa'gnent chaque 
envoi. Aiin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Projesseur r. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par postf. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

——»■ muymq 11 1 

droits de régie restant â la charge de 
l'aclietcur, 120 à 130 fr. 

Beurre ordinaire, le demi-kilo, en 
gros 7.25 à 7.50, au détail 8 à 8.25; 
beurre dc table extra lin, le demi-kilo, 
en gros 7.50 à 7.75, au détait 8.50 ù 
8.75; œufs, 7.75 à 8 fr. la douzaine. 

Poulets, la coulpc, gros 35 à 40 fr., 
moyens 25 il, 82 fr., petits 20 à 23 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. la couple; lapins, 
gros, 24 à 25 fr.; lapins vivants au 
poids, 2 à .3 fr. le demi-kilo; lapereaux 
pour l'élevage, 4 à 5 fr.; lapins inovens, 
19 à 21 fr.; petits, 12 A 14 fr. 

Bœufs gras, 2 à 3 ff. le kilo sur 
pied; vaches grasses, 2 à 2.75 le kilo 
sur pied; veaux, 4 -à 5 fr. le kilo sur 
pied; génisses. 2 à 3 fr. le kilo sut-
pied^ moutons et agneaux sur pied, 
4 à 5 fr. le kilo; porcs.gras sur pied, 
5 à 6 fr. 

SÀINT-ETIENXE-DE.-MONTLUC 
Poulets, la Couple, gros 30 n 35 fr., 

moyens 25 à i|0 fr.; canards, la pièce, 
18 à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 h 
12 fr.; lapins, 15 à 18 fr.; œufs, l<i 
douzaine, 0 fr.; beurre, le demi-kilo, 
7.50 à fi fr,; veaux, le kilo, 3.50 à 5 fr. 

rORNIC 
Beurre, 6.75-7.50 le demi-kilo; œufs, 

7-8 fr. la douzaine. 
Poulets,. 20 fr., 23 fr., 30 fr. la 

couple; canards, 40-42 fr, la couple; 
lapins, 10 fr., 13 fr., 15 fr. la pièce; 
pigeons, 11-12 fr. la couple. 

Lièvres, 22-2'5 fr.; lapins, 10 fr., 
12 fr., 14 fr.: nerdrix. 10-14 fr.: dinde, 
18-20 fr. 

Pas de bonnes 
volailles sans 

FEIFIÎSTIEIFLES 

J. BECldNEUL 
48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 

 — Téléphone 110-7 i 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

UNE ADRESSE où le client est tou-
jours satisfait dans ses besoins en plants 

de vignes greffés et directs, rouges et 
blancs, dans les bonnes variétés. A. 
EOULLEAU, .viticulteur à Saint-Sébas-
tien-sur-Loire (près Nantes) 

EN FAISANT VOS ACHATS, ALLEZ DEJEUNER 

AU PETIT VATEL 
HËQTAlinAHT 6, Rue des Chapeliers, NANTES 
3|£WSMWÏ1MIÏB| (p

r
i
s Decr

é et Place Pilori) 
Son Repas à 9 francs, Vin et Café compris 

Cuisine Bourgeoise 

i^6 6 0* 
e&v a«.e» y «i 

f 

. Eerlfê au Banau âè Propaganiê 
162, Rat dt Richelieu. Parie <2'> 

MONTE SUR BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme le meilleur de tous 
les systèmes connus. 

•lanifisili 

H. LADROYE, fonderie 
SERMAIZE-LES-BAINS (Marne) 

MEUBLES B0ÊFFARD 
NANTES 2, 3 et 8, Rue Mercœur 4, Rue du Pont de l'Arche-Sèche 

TÉLÉPHONE 123.37 

le plus arand choix dé meubles de tout l'ouest 

mmm 

PLUS DE 500 CHAMBRES A COUCHER 

ET SALLES A MANGER EN STOCK 

TOUS LES MEUBLES DE BUREAU 

MEUBLES MODERNES POUR CUISINE 

SALONS - DIVANS - FAUTEUILS 

LITS FER ET CUIVRE » LITS D'ENFANTS 

Toute la LITERIE matCEOLU^RE!P),Ï54ERS - Grand choix de TAPIS 

mii__, CLissoi: 
isie sans affaires ; avoines, 72 fr • 

blé noir, 90 fr.; farine, 168 fr Foin, 
les 500 kilos, 270 fr.; paille, 100 fr. 
Poulets, la couple, gros 27 à 30 fr-
moyens 21 i 25 fr„ petits 15 à 20 fr.| 
lapins, 8 à 15 fr.; œufs, la douzaine 
7.50 à 7.75; beurre, la livre, 7 à S fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 ft 
3.25; bœufs de travail, la paire, 8 000 
h 5.000 fr.; vaches grasses, le kilo. 3 
à 3 fi\; vaches laitières, 1.000 4 
2.500 fr.; veaux, 4 à 5.1'r.; porcs. 5.60> 
porcs de lait, 150 à 200 fr. 

w^—J5ï»—0-*££as» -. 

Foires BÏ §mm lia (a Sôiîiaiiu; 

— litanie. • 
Ses, Saint-Phil. 

Mardi 7 novem: 
Mercredi 8. — 

berl-de-Grandlieii, Guéniené-Penfadj 
Cbàteajibriant, Frossay, gavenay. 

Jeudi 9. — AigrefetiilL', Ancîtiis, 
Noti-e-Dainc-des-Lanues, Cdrdçmais. 

Vendredi 10. — Sainte-Pazarme. 
Samedi 11. — Haiite-Gonlaine. 

Le Syndicat décline loule rc-aionsa-
bililé quant à la lenem de la l'iilliciti 
et des Annonces. -

Le Gérant : Xt. I-AIVI'.E. 

3, Rue lie l'Echeile, NANTES (au bas des marches de la Place du Bon-Pastsiir) 

Deuxième Réclame Sensationnelle 

MANTEAUX haute fantaisie, col 
fourrure, entière-

t doublés. n C 
rtirdc US » ment doublés 

A pa 

MANTFAIIY dial> u'Efbœuf, col 
IIIHI1 I CHU A fourrure, entière-
ment doublés. a «es 
A partir dc | 2S » 

sport entièrement 
doublés. OC 

169 .., 159 », S 20 ., et H3> )} 

haute couture, à partir 
de395», ft"8fr 

325 », 295 » et ti IV W 

VESTES Breitciiwanfz ]| « 
avec col lièvre fftas 

SENSATIONNEL 9$ » 
llipre à partir de 65 », 4-5 », 

dUTICO
 35

 „, 25 », « -g 
20. » ei If » 

CO lainage, a partir de 09 », 

59 », 49 » et (381 » 
"C lainage fin, couture, à par-
■« tir rte 22b », 195 », 

IY5 », 5 65.,», 150 », g g 
I 25 » et .. 

pnpiTÇ' ci'êpefiBChine, belle qua-
IlUDlLd ate, à partir de a n 
85 », 79.», 69 » et... 43 * 

RQs§ÉES5 di-O soie, pas de végétal au a Chic de Paris 
nW»K<S» WSiW toutes teintes-, toutes taillés-à par- «y E 
tir dc 125 », 150 », 175 », 5.95 » et «O » 

Le "CHIC DE PARIS" n'a pas de devise, mais du 
chic, du pas cher, du nouveau, toujours du nouveau. 

PARFAIT 
POUR LfS 
TCDDE5 
PAUVDE5 
En criAux 

fciâ. H. QA»fj»up^ 

Ah! Si j'avais eu eenfianee plus iSi dans 
LA PROVENDEINE 

La leçon qui se dégage'de ces paroles est le plus bel éloge de la Proven» 
delne. Que tout éleveur en profite et se hâte d'employer la Provcndeine, 
il sera ainsi a l'abri des ennuis de l'élevage mal compris : arrêt de 

croissance, perte d'appétit et rachitisme. 

Je regrette de n'avoir pas connu la Provendeine plus vJt 
M. RUELLAN à Llcatel Plerguer (Ille & Vilaine) nous 

écrit : « Ayant perdu à la suite d'une congestion cérébrale une truie qui 
avait 8 petits porcelets de 4 semaines, ils dépérissaient à vue d'oeil. Une 
fermière m'a conseillé de leur donner de la Provendeine, ce que j'ai fait. 
L'appétit leur est revenu et ils augmentent de jour en jour ; ils sont trit 
ieaux et ne paraissent pas avoir perdu leur mère. Je continuerai à leut 
donner de la Provendeine car c'est un produit gui donne de trè» 
bons résultats et je conseillerai à tous d'en faire autant. Tout ce que jt 
regrette, c'est de n'avoir pas connu plus tût la Provendeine car j'aurai» 
tu moins de mortalité chez mes petits cochons. 

Avec Provendeine les porcs profitent de jour en JOUI» 

M, J. DELAUNAY, La Récusonnière en le Bazouges du 
Désert (Ille & Vilaine) nous écrit : € Je vous assure que depuis que 
Je fais usage de vos paquets, je n'ai perdu aucun porc. Auparavant, 
Je perdais 3 ou 4 porcs après avoir eu beaucoup de mal à 
tes élever et à les soigner. Maintenant avec la Provendeine, mes porc» 
mangent très Pfen et on les voit profiter de jour en jour.* 

;La «Provendeine» ese yendue partout en boîtes de 14 frs, impôt compri«. 
Dépôt pour l'Ouest de ta France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S. 4* 

Quai Ekhemonv ,(>- Rennes fille et Vilaine). 
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